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INTRODUCTION GENER1~LE . 

I . OBJECTIF DE L 1 ETUDE . 

Le pro.j et de cotto étude trouve son origine dans une constatation 

érJ.ise à propos do l n r égi0n industriello l:i.égeoise et qui sou1blo n 

priori t r nnsposabl o à toute r égi on frontalière int0rn0 de lo. C. E. E. 

On pourrait on gros trnduiro cette constGtntion do la façon suivante 

Los régions frontalièros, l ontomps les postes av.'.l.ncés des états pro

toctionnistos, s:Jnt eu proie à doux phén0raènos qui vont de pair dans 

le tonps: - l a rmtati on t echn'Jl ogiquo dos busos de lour économi e . 

•- 1 1 ouvorture à l a coripéti tion do voi sins dynamiques . 

Do co fait elles senblent, plus quo toute autre r égi on , dans l 1 inca

pncit é de fonder une dyr.ariiquo économique sur ollos- nêmos . 

La questi on so poso dès l ors de savoir si ollos n 1 nurnient pas 

avantage à unir leurs efforts . 

Nous nous sorn□es donc proposés d ' étudier 1 ' inf1uonco du l a présenœ 

d I une f r onti èr e sur lo dévelrippe1:iont industriel régional ot interré

gi onn.l de cos r égi ·Jns ot dû voir dans quelle 111esure lm dugr é à ' i ntür 

dépendnnce accru p'Juvnit contribuer à leur développesont dans dos 

conditions Emtuol lcr-icnt nvantngeuscs . 

II. DEMARCHE GENERJ\LE . 

fi.pr ès un bref oxpc-)Sé crincc.; r nrmt l os fnct,fürs générateur s do la 

croi ssance d ' une r égi on~ nous préciserons, d.'.JJls uno_pronièro_partio 

thé·:ir iquo , 1 1 influc.:nco cl-J ln f r ontièr e sur cos fnctvurs de dével op-· 

per:iont. . Nous nous si tuerons, pour ce fa.ir e, do.ns l os cadres du 

r aisonnement que sont : - ln frontière pure . 

- l'ouverture dos frJntièros . 

L ' npplicnti on do cos noti ons théoriques nux r égi ons frontnliè r 8s 

Anchen-Liège-Zuid Linburg füra l ' ob jet dos sec0nde et troisiè0e 

parties do cette étude . 



Dans l n_socondo_partie , l' analyse des résultat s d ' une enquêt e menéo 

auprè s dos industriels des trois r égi ons t ente~a de nous écl airer 

sur l e s r éalités régi onal e s t ollos qu ' elles sont per çues ot vo cue s 

par cett e cat égorie d ' ngonts économique s . 

La t r oi si èmo_Eartio t ent er a d ' y appor ter une vér ificati on mncr o

écon0miquo sur base de d ::mnéos statist iques r égi onoJ .os . 

L ' enso1:1bl e de ces i nf::i r r:1at i ons nous per me::ttra do dér,o.gor et d ' inter

prét er l es positions r el at i ves dos structur o0 do cos r égi ons ot leurs 

possi bilités d 'inte r pénétr ati on . 

Uno étude nyo.nt pour objet do "Détermi ner dans une vi s i::m d I ensonble 

los pr o' ~èoos do l a r égi on f r ontièr e Liègo-Limbour g néorlandni s-Limbourg 

bel ge- Aachon , ses por spoct ivos ot l os solutions devant êt re o.ppliqu6os 

dans un co.dr e coI!ltlunautnire 11 , o. été réalisée conj oi ntûnont par 1 1 I. S. E. R._, 

l ' E. T. I.L . ot l a Gosolls chaft f lir r ogi on:lle Struktur ontwi cklung . 

Par son sujot olle r e j oi nt donc très ét r0itomont l n nôtro. 

P0ur di verses r aisons , cotte étude n ' n jamlis été publiée . 

Source : "Questions ot r éponses " - Sénat do Bel gique 1969-1 970 

N° 4 1 , 4 a~,ût pp . 1 9ï 0-1778. 
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CHAPITRE I. L li. THEORIE DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE REGIONAL . 

_I-I. INTRODUCTION. 

L' étude du développenent économique d 1uno région s ' o.cconmodo 

o.vnntngousooont du choix d ' uno hypothèse do travail . 

Nous avJns porté notr0 choix sur 1 1 hypothèso du dévoloppenont 

polarisé do F. PERROUX. 

Bien qu'o.ncionne (1) et souvent critiquée , nous avons fnit réîérenco 

à cotte théorie parce qu 1ollo continuo à inspirer ioplicitomont los 

responsables du développement des régions . En effet : 

- son appr oche par los flux lui confère un caractère dyno.oique , 

explicatif du dévoloppenont . 

- ollo est opératoire . 

- elle est basée sur le dévoloppooont industriel do la région ot 

poroot donc de réunir dans uno optique gl obale l os points do vue 

régionaliste ot do l ' industriol . 

Dans ce chapitra, nous oxnninerons en détail l os oéco.nismes do cotte 

théorie ot le c<"'.drG do fonctionnooo~t dans lequel elle s 'inscrit . 

Nous déboucherons ainsi sur uno approche dos noyons à nettr o on 

oouvro pour o.raorcor et s:::mtonir : 

à court terne : lo ctévoloppoDent des taux do croissance au soin 

dos structures oxisto.ntos . 

- à ooyen et à long terme : le chnngoment do cette structure par une 

réaffectation plus productive dos facteurs afin 

(1) F. PERROUX. 

d I assurer un r:J.eillèur fonctionneraont de l ' appo.reil 

do production. 

-"Les Espaces Economiques" - Econooie Appliquée 

N° 1 - 1950. 

- "Note sur l n Notion do P'3le do Croissance" -

Econonie Appliquée - N° 1 et 2 - 1955. 
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1-2. ,L' HYPOTHESE DU DEVELOPPEMENT POLIIRISE. 

Une syst ématisati on dG 1 2 t héorie de F. PERROUX a ét é entroprisu pn.r 

J . P,'\ELINCK(1) . Si on désire car actéri ser cette théorie on peut dire on 

tjr os, qu ' oJ.l o avnnco de s conditi ons né ccssniros ot suffisnnt es au dévul op

pcncnt r égi onal. 

C. N. 1. des r ol o.ti ons i nt orindustriollos no□brousos et i nportant os . 

- C. N. 2. une infr ~structuro por mott nnt d ' assurer ces r el ations . 

c.s. un. espace mot eur ot lme i ndustrie notrico qui , par son 

f onctionnement , induit dans cet espace un nombre et un 

vol uno de r el at ions pl us gr and quo s::m pr opre débi t . 

Voyons o::lint onant coru:io nt l es él éments do cotte t héorie se concrétisent 

dans l n r éa.lité écenoniquo r égi onal e . 

1- 3 . LE CADRE DE FONCTIONNEMENT DE L '.\. THEORIE DE F. PERROUX. 

Los r el ations i nt orindust riel lo s , nu contre do cot te t héorie , se 

fondent osso11ti ellement sur l .'l di vi s i on du t r avai l et sur 1 1 i négo.l o r épnr

t i t i 'Jn des r essources do.ns l' espace qui o.boutissent a une spécialisati on 

t:mt entre secteurs qu ' entr e r égi ons . Cotto spûci ali. s~tion so t r nduit on 

~vnnt~eos conpnr atifs et fait appo.rnî t r o l e s corupl énontnrités . Los 

échange s qui un <16coulont s0 r énlisont donc t o.nt ontr e soctours nu soi n 

d ' une mSmo r égi on , qu 1 Gntro r égi ons . 

Dét aillons brièvonent cos deux t ypos de r el ations 

(1) PAELINCK J . "Ln Théorie du Dévul opponont Régi onal pol ari sé" 

- Cahiors de l'I . S. E. A. - Série L - N° 159 Mars 1965 

PP 5 - 48. 
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1-3-1 . LGs r 0l ntions interdustriolles nu sein d'uno oôme r égion . 

Los intordépendo.ncos untro l os activités nu soin d ' une mtmo réGion 

so f ondont tnnt sur d0s complémontnrités tochniquos ot économiques quo 

sur uno r ol nti vo concontrntion géogro.phiquo . 

C'est lo co.8 , po.r ~Xüfilpl o , dos potitos industries l oco.l es qui 

ontrotionnont dos r elati ons (rapport s de soustrni t nnco , do co-production •. ) 

o.vcc d ' nutros secteurs, d ' autres branches do ln m6no r égion ot avec 

ollos- nôoos (induites inter nes ) . 

Ccùa. peut éH,r o en pa.rtio l o cas d ' industries de ba.so 5 qui entro

t i enno,1t d I a.ut r os r ol a.tions i ndépondar:u:iont de lour l ocnlisntion réciproque 

ot quo nous décrivons ci-dessous . 

1-3-2. Los r elations intorrégionnlos . 

}bus no po.rlor -:-ns po.s ici dos flux dénogr:iphiquosou fina.nc i ors 

qui pourro.iont s ' ét ablir ontr o r éGi ons . 

Cos flux o.ppnraissont on offut, pour divorsos r aisons , cor::mo dos 

cooposantos □oins P': rno.nont os du davoloppooont r égi ono.l quo l os flux 

intorrégi ono.ux do pr oduits . Nous r oc;nno.issons toutefois qu 'ils pouvont 

i nfluoncor, por moments , l o dévol oppooent écononiquc d 1 uno r égi on 

(nigrnti ons snis0nnièr0s . )(1) 

Los rolo.tions i ntorindustriollos pouvont dépa.ssor l es liuitos 

région:.ilos . Los industries désirent dnns co cns bénéficier dos co□plémon-

to.ri t 0s techniques ot économiques décrites plus ho.ut, i ndépondo.nnont do 

l eur l oco.lisnti on r éciproque ot débordent le cadr e do ln r égi )n do.ns l n 

r echerche do po.rtonniros aux écho.nges . 

Ln région ost donc o.goncéo nu soin d 'un ospo.co plus 3r~d , qui 

l'influoncern ot sera i nfluencé par ollo dans dos dogros divers, en 

fonction do l em· degré d 'intégration. 

(1) J . P!ŒLINCK. "Eléoonts pour l ' étude fonctionnollo des régions 

fronti è r es 11 
- Extro.i t do "Ecnnor:lio R6gi::ma.lo so.ns 

front i èru 11 - Dl\.VIN ET pRI EBE- Liègo . 
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Cet e spac0 est politiquement homogène ou non . 

Co qui différencie l o commerce intorrégiono.l nu soin d ' uno raôoo 

nation de colui ontro nations , so résume dans co quo l'on pourrait appel er 

dons un cas, la théorie de la oobili té intorré~i onale des facteurs do 

production ot dans l ' autro cas , la théorie de 1 1 iomobilité de ces fnctem' s . 

Relations d ' échange nu soin d 1 un onso□blo politigueoent homogène, 

l n nigrati0n des facteurs r onpl nco très souvont les ochanges do 

produits ontro régi ons . Noa.nooins des courc.nts ccnnercic.ux existant 

entre régions do môoe o.ppo.rtenanco nationale . Coux-ci nu fniso..nt 

pas directement l ' ob jet de cette c?cud0 , nous passons tou.t do suite 

au second cas (1) 

Rel ations d"échango au soin d'un onsooblo politiquement hétérogène . 

Nous r e j oi gnons ici l a théorh! du corioercu international selon 

laquollo la croissance éconooique do chacun dos pays no doit pas 

prendre appui uniqucn:1.ont sur dos r éalités nationales m:üs dépend , 

t outes chosos ég.:llos par aill0urs, do sos r ol~tions o.voc l os autres . 

A l ' échollo intorrégionalo cotto théorie vaut, mutntis mutandis, 

pour l os relations ontro r égi ons situées do part ut d'autre des 

frontièr e s . 

Dès l ors se créent des connections liées : (2) 

1 ° à 1 1 offro où, suivant l a théorie do HECKSHER- OHLI11, chaque pays 

toncl. à produire et à export er l e bien i ncor por o.n.t l o plus du 

f c.ctour qui ost chez luj r ol ativonont l e plus abondanti c . a . d . l o 

bion pom· l oquo l il n tm avo.,"ltO.[.'.O compara.tif . 

2° à ln c:onnnde oil, sel'Jn K [UWI2, un bien ost inp-)rté l orsqu ' il 

n'est po.s disponiblo d.:ms le po.ysi soit au sons physiqu0 l o plus 

absolu, soit pnrco que lo pays n 1 ost pas c:mpétitif dans cet tu 

production (Théorie do l o. ch vision i ntor no..ti onc:ùo du tro.vo.il) . 

( 1) Peur un exposé plus conplet clo co typo do flux voir 

"Etudos sur l os Phénonènes Econoo.iquos I ntorr égi ono.ux en Bol rriquo " -

Sorio ISER N° 1 - Ncnur - 1969 . 

(2) HELLER H. R. "Intornationo.l Tra.de . Thoory o.nè. Enpirical Evidence" 

Englou0od Cliffs - Prontico Ho..11 - 1968 . 

OHLIN B. 11 Intorrogi ono.1 and Intorno.tional Trado 11 
- Harvard University 

Pross - 1933 . 
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LINDER en r6fèro à ln théorio d ' HECKSHER-OHLIN pour cc qui 

concerne lo s pr oduits primaires . Pour l es produits oanufacturés, 

d ' autr es fc..cteurs influont sur l o c::.innorco international : 

progrès t echnique , r endo1:ionts d I échell e . 

Los r elations , t nnt au sein de la région qu ' entr e r égi ons , quo nous 

venJns de décrire, s ' ûtablissont entr e l os i ndustTios i oplantûos do.na ces 

r égi ons . C' est dire 1 1 ioportanco dos i nvosti ssononts privés conne facteur 

do développooont r éei onal . 

1-3- 3. Les invo stissooont s privcfa . 

Paroi ceux-ci, ceux r elatifs à l'industrie notrice revêtent uno 

ioportanco particulièr e . C1ost on effet , par son acti on quo l os r el nti ons 

i ndustrielles r égi onales e t intorré1si onéllos sont ongondr éos et accrues ot 

quo d ' autr es activités sont stinuléos dans l n r éGion . 

C' ost donc avant tout uno industrie qui s 'inscrit étroitement dans 

l o cndr o do cos r el ati ons . 

D.'.llls cc sons, ollo se dofini t par un t1:i.ux d ' échanges élevé t a.nt on 

nnont qu ' on aval d ' olle-oôoe , contribuant par sa doonndo et pnr s0n offr e , 

à l n crontion do nouveaux effets do demande (oultiplicntour positi f et 

él evé ) . 

Sos cnrnctéristiquos s ::mt une forte cnpnci té de production, 1me 

inté6r ati011 r apide du progrès technique dans l es pr ocessus do producti on 

et do ~ostion , un taux d 1 accr0i ssonont do sn pr0ducti on él evée , lui 

poroettnnt do so r:11:üntoni r à ln poi nte du progr ès . 

Elle se caractérise égnlooont s0uvont pnr unn. grande part de valeur 

ajout80 dans lo produi t intériccu~ brut do l a régi on . 

Lo fait quo Jaroille industri e et d ' autr es so localisent dans la région 

nous ar.1èno tout naturullonont à rechercher l es oobilcs do cotte l occ..lisati on . 

Los théories do la l ocalisati on, qu' ell e s soient f ondées sur l os coûts 

de trnnsport oinir;in ('WEBER), sur l a mnximnti on do l'airo do oarché (LOSCH) 

ou sur cos doux aspects r éunis (GIERSCH), n ' ochnppont pas à uno conception 

individuollo do l a l ocalisation . 
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Il convient de dépasser cette théorie par lo biais des écon::::ll:lies 

extornes pour aboutir à une vue conçue on t ornos d'intordépondance . 

D' autres industries, D'Jtivéos par l es flux d ' échanges ou la simple 

porspoctivo de leur r éalisation Gt on quête d ' éc~no□io s externe s , 

viendr,::mt s ' installer dans l a r égi on suite à l a présonco de 1 1 industrie 

rntri co . 

Présenta.nt t,:mtef ois dos contraintes du l oc:ilisati -::m différontos 

los ontrorrisos auront à tenir coopte des facteurs physiques ot d'infra

structure qui différencient los régi ons . Le.. pr 6sonco de cortains 

factGurs ,qui se traduisent 1Jour 1 1 entr0prise on n :Jbilos do l ocnlisati ::m, 

est donc oxtr&no□ont importante pour l e néve l oppenent do l a r égi on . 

Coci n')US Qnèno à pr 6ciser l o rôle des pouv,_lirs publics qui sont censés 

équiper l os régi ons de cos f a cteurs do dévoloppooont . 

1-3-4. Las invostissononts publics . 

Cos infrastructure s do t ous genres (terrains industr i els, étnblis

so□onts d'onse i gnemont, inf 'Jr□nti on aux inve stisseurs, réseaux do t r ans

port ot de con□unication) contribuent tont à l n propagation dos flux 

quo nous d6crivions ontro entroprisos fonctionnant dé jà , qu ' à ln l oca

lisation d'entrepr ises nouvelles . 

Vu leur gr ande diversité ontr o r égi ons il appartiendr c.. do l e s 

analyser dans l o cadr e de chaque applicatiJn . 

L' onseo.ble dos facteurs rlo dévol op;_Jement quo nous vE.:nons do 

décrire dans ce tte section sont censés créer dans l a régi on un vér itable 

pôle :mt8ur duque l t ourno t :mto l ' activité régi'.)n::tl o . 

La f orce du pôle e st t ::mtef .:üs étroitomont liée à sa. tailJ.0 . C' est 

dans co sens quo l 1inté~r ati8n j oue un r ôl o i Qporta.nt dans l e développement 

économique . Nous préci sons co rôle dans l n ~)rochaine section . 
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1-4. L I INTEGRATION FACTEUR DE CROISSANCE ECONOMIQUE .( 2) 

Un rôlo de cr ciss:mce qui réunit drms san sein une inclus trio 

1Jotrice dont n J US avons décrit l es caractéristique s et un onseoblo d 1 ncti

vitJs qui ontr oti ennont entroollos et nvuc 1 1 industrie motrice des 

r elations iraïYJrtantos , tant on ce qui concerne le fü)□bre quo l o volwne 

do ces r olnticns, e t qui disp:ise des infr2structure s néce ssaires à cet 

onseoble d 1 activités , n 1 ost r éalisable quo dans l e cadr e d 1une 

m.cr :i-rSgi on . 

On sculign3r'.l égnleCTent l u rêlo dos gr ands onsooblos , c . à . d . ln 

concentratian dos invostissomonts, pour justifier et fai r o vivre l os 

fonc ticns qu 1 nppellorn par eille macr o-régi on (~ri ses do participation , 

fusions , etc ... ) . 

L•,:: déve l opp0ment clG 1 1 appar eil du pr oduction ser a donc égnloricmt l e 

f r uit do l 1 intor action des él oments moteurs do différentes économies et 

do l eurs onvir')nncnonts . 

Ceci rourrn s"' f aire , une f ois de plus , nu soin d 1un ensemble poli

tiquemémt honogèno ou non , mai s éc,)noi:üquoment homogène du point do vue 

degr é do dJv0lJpp0mont 0 t hétor oGèno do f açon à engendrer dos conplomon

tnri tés . 

L1 i ntétration dépendr a, &scntiollement dos vol ontés do t ous l e s 

agents ucon..)LÜquos on pr osonco de r endr e décisionnel ce qui ost 

fnnctionncl. 

Nous y r ovhmdrons plus l .mgu,m:::mt dans l e troi sièr'.le chnpi tre de 

ln présonto pnrtio : L1 o.vènomont du Mo.rché C o□mun ot son inflmmco sur 

l e dévoloppc□cnt ùos r é i ons frontalières . 

( 2 ) - Bi\LASSA B. 11Tho Thoory of Econoraic I ntogr ntion 11 - lûlun & Uwnin 

L"lnd :·m - 1962. 

ME,WE JE . 11 Probl ems of E onor.iic Unions 11 - lûlen & Unwin - London - 1952. 

BOUDEVILLE J . R. 11 Note sur 1 1 intégr ati ::m des ospncos Scon::-ir.iiquos u 

Cnhiors do 1 1 ISEA - sorie L, 14 - N° 135 - Sept . 196~ .. 

STREETEN P. llEcananic I ntegr atbn l1spects & Probloms 11 - A. W. Sythoff -

LGydcn - 1964. 
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1-5 . CONCLUSION. 

Nous avons donc fait, dans ce chapitre, lo t our des factours qui 

pouvai ent contribuer au dével oppement écononique d ' une région dans 

l'hypothèse d'un dével oppement par pôle de croissance , quo nous avons 

prise c0Jfille point de départ . 

Il ost Qpparu quo , tant l os relations interindustriollos ot inter

r égionale s que los investissements privés ot publics, contribuaient à 

créer do s espaces vi goureux c0ncevable s seulement ~u sein d 'une macr o-

Colle-ci ot l os grands ensembles qu' elle appellera, indiquent qu'une 

intégr ation, tant d0s secteurs quo dos r égions, est f avorable à ln 

constitution de cos pôlosdo croissance . 

D~ns los prochains chapitres nous examinerons une région d'un typo 

bi0n particulier: l n région frontalière . 

L'influence do l a pr ésence d 'une frontière sur les facteurs do 

dével oppement de pareille s réei ons sera analysée dans le chapitre II . 

L'analyse de l'influence do l' ouverture do s frontière s sur ce s facteurs 

f er a l' obje t du chapitre III . 
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CHAPITRE II L' INFLUENCE DE LA PRESENCE DI UNE FRONTIERE 

SUR LE DEVELOPPEMENT D' UNE REGION FRONTALIERE . 

2-1 . INTRODUCTION. 

Rappelons quo ln suito do notr o étude portora sur une région de type 

particulier : la région frontalière intorne dans ln C. E.E . (1) 

C' est ainsi quo nous appellerons t oute régi on qui répond aux caracté

ristiques suivantes: 

- Elle o st homogène par ro.p1.,ort à une; ou uno coobinaison de caro.ctG

ristiq ue s (homogén6itô descriptive) et structurée ou non par un 

pôle qui lui confère une étr oite cohésion interne (homogénéité 

f oncti ---innellc) . 

Elle est contiguë à nu r.1oins une régi on (défini e o.c lo. r;iôoe no.nière) 

dont l'nppartono.nce nationale n ' ost pas identique et est clone séparée 

d' ello par une frontière cor.10.une à doux dos nenbres de l a C. E. E. 

Dnns co chapitre nous considér ons l'influonco d ' une frontière tolio 

qu'elle apparaissait entre l os dits pays avant 1958. 

Objets de conflits entr e souvoro.inotés nationales, les frontières so 

sont déplacéos au cours de s ter.ips, crôimt o.insi des coupures :J.rtificielles 

,mtro des r égi ons qui dans la plupart des co.s po.rto.goo.iGnt ini tio.lcmont, à 

l' exclusion rlo l'identité nati Jn:J.l o , des cnrnctéristiquos guo5raphiqucs 

(lo tracé linéo.iro étant le plus souvent o.rtificiol), hw~o.inos (1:J.nguo , 

goûts, ho.bitudos ... ) ot éconooiquos (nature dos r e ssources . . . ) 

Il n ' OGlJÔcho que l os ~Jhén,mènGs économiques do s régions frontalières 

r os t ont i ntinornmt liés . 

lfous r epr endrons , do.ns ce ch pi tro , 1' ensooblo dos fo.ctours do dôvolop

pooont quo n.'us nv~ms dégagus dans lo chnpitro pr uc6dent ot nnnlysorons 

l 'influence do l a fr;ntièro sur cos fo.ctcurs . 

(1) V:Jir car-l;e 1 on n.nnexu I 
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2- 2. FRONTIERE ET RELATIONS INTERINDUSTRIELLES REGIONALES. 

Les r el ations i nt or industr i ellos r égionale s sont apparue s commo 

ét ant un premier f acteur de dével oppement . 

L' influence de l n frontièr e sur co type de r el ati ons n ' appar a î t 

pas clairer.iont de prime abor d . 

Néannoins l o car actère excentrique do l a situation de cos r égi ons 

dans l ' espa ce national peut avoir contri bué pour dos r ai sons str atégi que s 

nu dévol opperaont d ' i ndustries dans uno perspective de défonse nati onal e . 

Un r.ianque do divorsi fic :i.tion cnra.ctéri se l n str ucture do production 

do cos r égi ons , où soule l ' exploitation de s r essource s nécossnire s à 

l ' éconouio nationale ot quolquos acti vi tés l ocales sont f l orissante s . 

Co t YlJv d ' i ndustrie doninanto s ' i nscrit par définition dans un cadre 

dépas sant l nr gcmont celui dos frontière s r égi onal e s . De ce fait , se s 

r el a t i ons ave c l os activités l ocales ne semblent pas ôtr o très i ntense s 

tant nu ? Oi nt dù vuo de l eur noobro qu ' au poi nt de vue do l eur volUI!lo . 

L'influence do l a f r ontière semble cor ondnnt pl us di r ecte sur l os 

r el ations entro r égi , ns . 

2- 3. FRONTIERE ET RELATIONS INTERREGIONALES. 

Paroi cos r ol o.ti :ms il Ci)nviont do di s tinguer colles entr e r 6gions 

de mô□0 appartenance national e ot collas entre régi ons si tuée s de part 

ot d ' autre do s f r ontièr es . 

2- 3-1 . Relati ons au se i n de l' e space na t i onal e . 

P-)ur c7 ét oroiner l 'influence do 1 2. fronti ère sur ce tY}JO clo r ol a t i ans , 

nous o□prunt,Jns l e rn.isonno□ont de J . P AEL I NCK ( 1 ) • 

Soit : - deux pays sépar és par uno fronti ère . 

- deux r égi ons appartenant r e spectivement à chacun des doux 

pays, e t s i tuée s de par t e t d ' autr e do la f r ontièr e coranuno . 

(1) PAELINCK J . 11El é□onts :;_Jour l ' étudo f onctionnelle de s r égi ons- fron

tièr e s" . Extrait de "Econooi o Régional e s:i.ns Fr ontièro 11 

Dl.VIN ot PfUEBE - Liège . 
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los deux pnys ont établi des échanges nvoc leurs régions 

respectives et commorcont entreeux . 

Qu ' advient-il dès l ors pour les régions frontalières? 

Elles s'intègrent dans un mécanisme national et participent à sa 

dynamique éventuell e . Cependant les stimuli d ' au- de l ~ do la frontière 

n' exercor::mt leur i nfluenco sur ln région qui est géographiquement l n 

plus procho, qu'à condition de passer pnr l ' onscnble national. 

Dos énorgios so por dcnt nécessairement nu cours do cos transferts 

successifs . L'offot multiplicateur du stimulus initial sera donc affaibli 

dans la rogion front.:ilièro . 

Leur isolement p~r rapport aux autres r égions situéos plus à l'inté

rieur du pays no contribue sans doute pas à anéli or or cotte situation. 

2-.3-2 . Relo.tions nu soi n d 'un ospaco politiguomont hétér ogène . 

Nous L:.v,:ms vu quo les phénomènes économiquos sont intimement liés 

ontro los r égions voisines situées do part ot d ' autre des frontières . 

Cela se traduit par uno plus grande sensibilité à la conjoncture écono

raiquo étrnngèro ot au nivoau rolntif do dévol 0ppenent do cos régions . 

Dos distortions, tnnt économiques quo non Gconomiquos, ont toutefois 

laissé inexploitéos certai nes complémentarités ontro los r égi ons voisines . 

Po.rni colles-ci nous citerons .~va.nt tout l 0s bnrrières douani èr es, 

qui ont pour offot d ' annihiler les avuntagos comparatifs et l'effet sur 

l es prix qu'ils engendrent . 

On voit l'offct do pr otecti on qu'elles oxcrcont sur l ' industri e du 

pays qui l èvo la taxo dans l o graphique quo voici (1) : 

(1) HELLER H. R. "Inter no.ti onal Trade . Thoory o.nd Enpirical Evidenco" 

- Englewood Cliffs - Pronticc Hnll - 1968. 
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- Pays Y. 

p • prix mondial sans tnxo 
M-Y = AB ( 1) 

p • p 1 : taxa H Y = CD Jill ) 

+ production (Y-) =MN 
= f ( élo.stici té courbe c1 1 offr o , 

montant do ln tnxe ) 

L I o.ccroisement artificiel dos coûts qui .. m résul t o ot quo l'on 

pourrait compo.ror à uno o..ugmonta.tion dos dista.ncos ontro l os nires 

si tuées él.o part ot d I autre do la. frontière, ontrnino dans pareilles 

r égi ons , uno activité écJnomiqua dont lo fonctionnement n 1ost pa.s optimal . 

Los règlos do l o. c:mcurronco ontro l os firmes sont ainsi f auscéos 

par l'introduction d ' un fnctour exogène; d'uno po.rt subsistera do.ns l o 

pays qui lèvo ln taxe une industrie qui, snns cette protoction,ost 

appelée à dispa.raîtro; d 1 nutre pa.rt l'industrie CTU pays quo vise ln taxe 

sora privée d'un débouché . 

Los contingent ements, les difficultés dans l os payements intorno.

tionau.x duos nux fluctuations dos t aux do chnngo , l os innombrabl os 

décisions do ;_x:>litique 6conomiquo résultant ùo la préson8G dos frontières 

ot non d'une allocation optimale dos rossources, inconcovnblos nu soin 

d 'une entité économique plus étendue, ••• constituent d'autres exempl es 

do pnroillos distortions . 

Leur offot cU!Julntif n ronC:!u progressivement plus difficilo l o 

frnncissomont do s frontières ot a constitut un obstacle aux échanges 

intcmsifs, pourtant fn.vorisés au départ entre régions o.ynnt dos tro.Ji

tions COI!lI.lUDOS . 

Cott e concurrence faussée a entraîné un rayonnement réciproque 

r olativor1ont fnibl0 dos p8les èl.e croissance situés dans cos régi ons . 

( 1) My = Importations du pays Y 
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Ln frontièr0 n'agit cepondo.nt pas seulomont sur los relations 

interindustriellos . Los investissements, tant privés que publics, 

Qutres facteurs de dévoloppoment, dôgo.gés nu cours du cho.pitro I, 

subissent également son influonco. 

2-4. FRONTIERE ET INVESTISSEMENT PRIVES. 

Nous avons vu quo l os l ocnliso.tions industriollos pouvaient Stro 

analysées sous l' angle des théories clo.ssiquos ot sous l' angle des 

économies extornos . L'influonce do ln frontière s'oxorco différemment 

suivant l'npprocho r et enue . Nous l e s distinguons donc dans notre 

analyse . 

2-4-1. Les théories clo.ssiguos de la l ocalisation. 

En nous référant à l'article de H. GIERSCH(1) ot on nous plaçant 

dans los none s hypothèses do travail selon lesquelles 

-- soit un espace E entouré de dosGrt . 

- c0Ûts do transport= f (distnncu) 

- distribution uniforme de s ressourcos naturelles et do la popLÙD.-

tion dans l' espace E. 

- l ocalisations industrielles on équilibre sur l o t orritoiro . 

Quo so passo-t-il on cas do nouvc.:l invostissoment? 

A l ong t erme on assis t er ~ à une fuit e dos capitaux dos zones 

frontalièr e s vers le contre do gr avité do l' ospo.ce on f onction dos 

coûts ~o tran sport minima . 

Lo graphique, ci-dessous , illustra cette t endance . 

( 1) GIERSCH H 

l\. : contro do gr avité de E 

- frontièr e FF' scinde E on E' ot E11 

FF' ué~l aco lo contre de gravitu 
vers A' ot l\. 11 

fi ' et A11 sont pl us oloi gnés do FF' 
quo l\. 

11 Econooic Union betwcon Nations and the l ocation of 

Industries " - The Roviow of Economie Studios - vol. XVIII 

1949-50 - Now-Y :::irk - 1960. 
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LQ frontièro ot les distortions qu'elle ontra.îno ne constitua.nt 

qu ' un ~ccroi ssomcnt artificiel de ces coûts do transport, refouloront 

los loca.lisa.tions inclustriollos qui so voioï1t ccmp60s d I un hinterlQnd 

et liilli téos dans leur sphèro cl ' influence , vors L:is contres d0 gr a.vi té 

r ospoctifs . 

Los r ostrictions do marché ot l' nccr oissomont a.rtifi ciol dos coûts 

no pouvunt quo nuiro à. ln croissnnco dos ontr cpri sos qui n ' attoi ndr)nt, 

sous pnroillcs candi ti'.)ns, quo difficilonont l a. dir;-iens i on ()ptima.lo 

leur pornotta.nt ~o bénéficie~ dos rondononts d ' échollo . 

Nous assister ons dcnc , à long torr1O, à une fui to dos cc.pi taux h0:ës 

dos régicms fronta.lièros . 

L'hypothèse de ln distributi on unifor me dos :rossourcos do.ns l' cs;.Jo.ce, 

sur l nquoll o so fond e cotto théoriü n'ost pa.s nécossniremont vérifiée 

do.ns l n réa.lité . 

Il se pout on offot qu 'il existe, nômo parmi l os régions frontn

lièros, dos foyors do dovol opper;-iont plus ontra.ina.nts que los contre s do 

gravité ducrits plus ha.ut , ou suffis a.r;-imont entra.ina.nts quo pour bénu

ficior ùos r éinvostissenonts à long terrao . 

Désira.nt toutefois isoler l' effet prima.iro èo la. frontière sur los 

l oca.lisnti ons industriollos , on no peut l o fa.ire quo toutes choses 

égal es pa.r aill eurs. Son influonco s ' est portée sur olles pa.r l e biai s 

des isopotontiols de marché ot ùos courbes d 'isoco~t . 

2-4-2. Lo dépa.ssonent do cos théories cl a.ssigucs. 

Cos théories no fa.isnnt rns a.ppa.r aîtro l os intordéponda.ncos sur 

l osquellos so fondent l es localisations industrioll os , il convient do 

lus dépasser par l o bi ais dos éc~nomios oxtornos . 

Toutofois, cm r aison do l a. na.turc môme des o.ctivi t 0s prés0ntes d.::mc 

l es ragions frontalières, quo nous a.vans décrites sous 2- 2., on peut se 

ùema.ndor si ellos n I ongendr,mt pas plutôt dos déséc'Jnorüos externes 

(pollution .•• ) ot no contribuent pa.s dès l ors, à renforcor l a. tend:::mco 
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à l o. fuite décrite ci-dessus (1) . 

Sous cot ongle l'influence do l a frontière sur les investissements 

privés n 1ost donc qu'indirocto . 

Cotte i nfluence so mnnifost0 égo.l omont sur l os invostissomonts publics . 

2-5 . FRONTIERE ET INVESTISSEMENTS PUBLICS. 

Los infrastructures do coomunication ot do transport ont subi 

l'influonco dos nécessités do la dofonso nntiono.lo qui: l os utilisaiunt 

jadis à dos f ins stratégiques . 

Elles appo.r o.issent ainsi o.xéos vers l'intérieur dos pays r esp0ctifs 

ou pnr o.llèl os aux frontières ot encouragent los distortions dans l os 

r ésoo.ux naturels do polarisation économique , décrites plus ho.ut . 

Ln r a.r oté dos lieux do franchissement dos frontières po.r voio 

routière on constitue un oxompl o marqua.nt . 

Il nous rosto à oxo.minor l' action do l o. frontière sur l'intégr o.ti on 

dos ospncos dont nous avons souligné 1 1 ioporto.nco pour l o ùévol oppomont 

économique r égi onal nu cours du pr omi 0r chapitre . 

2-6. FRONTIERE ET I NTEGRATION. 

Dans lo co.dro do ro.isonno□ont d 'une frontièro puro , l ' intégration 

n ' est envisa.zenblo qu'au soin do l'ospaco national . 

Lo résoo.u d 'intégration ainsi crGé ot quo nous pouvons schémo.tisur 

co□□o suit ser ait do typo ro.dio.l . 

(1) - MEADE J . E. 11Extorno.l Econo□ios and Disocon1.c□ios 11 • - Econonic 

J 0urno.l LVII - 1952 pp . 54-67. 

- SCITOVSKY T. : "Two Concepts of Extornal Econo□ias" - Pnpors on 

Wolfo.ro and Growth - Allen & Unwin - London 1964 

PP • 69-83, 
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soit - 3 pays A,B . C. 

3 régions frontnlièros a, b, c . 
( 1 ) 

Cotto intégration aboutir a à l'nccroissonont dos écho.nges nvoc l'ospaco 

nntionnl ot so réalisera pnr oxonplo par un r;i_oillour accès nux pr oduits , 

uno distributi on plus offica.co do l'énergie . 

Ello pernottrn aux pôles do crois snnco , situés dans ln région fron

talièr o d ' oxorcor l eur influence sur des industries do noi ns on noi ns 

voisinas, nu bénéfice do chncun. 

L'intégrntion r ndinlo n ' est cependant qu'une dos possibilités d ' ouver

ture dos ré~ions frontalières . Nous on verrons doux nutros typos lors du 

troisi è~o chapitra : l' ouverture è os frontières ot son influence sur 

l 'int6gration . 

2-7 o CON CL US ION. 

Dans cos conditions on peut se poser la question do savoir si une 

région frontalière peut trouvor on son soin l os facteurs requis pour consti

tu.or l.L.'1 pôlo do dévolopponont ot on assurer lo rnyonnonont . 

Nous o.vons vu quo ln frontière politiguu, l oin d ' avoir favorisé to.nt 

l os r elations industriollos ot intGrrégionnlos quo les invostissononts 

privés ou publics , a bloqué los offots créntifs ot do diffusi on d 'un p0lo 

do dévoloppenent évontuol, qui no peut ainsi avoir ln f orce ontro.innnto 

qu 'il aurait ou nu contre do l' espace nntionnl . 

Los industries qui s 'y i nstallent ou qui y f onctionnent no pouvont 

b6néficicr du site (désécononios oxtornes ) ni dos dimensions optimo.los 

roquisos aux écononi os d 1 ocholle (nnrchés coupés, coûts nrtificiols . •• ) 

(1) Nous nvons pris ici l'exo□plo c1 'un ospnco tripolaire, celui-ci étant 

d ' o.pplicntion dans ln seconda pnrtio do l'étude. 
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qui privilogiont cetto croissnncos plus à l'intérieur dos frontières . 

Une intO~rntion dans l' espace national reLlédie on partie à cotte 

situation, nuis laisse inexploitées certaines complémentarités quo nous 

étudierons dans l e prochain chapitre, consacré à l ' influence de l'ouverturo 

dos frontières sur le développo~ent économique dos r égi ons frontalières . 
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L'INFLUENCE DE L'OUVERTURE DES FRONTIERES SUR 

LE DEVELOPPEMENT D'UNE REGION FRONTALIERE. 

3-1 . INTRODUCTION. 

, 
Lo Trnit6 do Rome de 1958 conso.cre lo. vJlonté do six pq,ys ouropuons 

do oonor do front leur dévoloppomont éconoraiquo do.ns un prc,r.üer tenps, 

poli tique do.ns un socond, on crcfo.nt une union do typo économique . 

Il libère essentiellement los oouvomonts dos produits ot des facteurs 

de production ontre ses menbres et établit des tarifs C'JLJI!luns pour les 

échanges nvoc les tiers. Il préconise égo.lonont uno hnrooniso.tion c1.os 

politiques éccnooiquos de cos noobrcs . 

Los effets qui s 1on sont dégo.g6s ont été perçus do fo.çon plus o.iguü 

qu'ailleurs do.ns cos régions, à lo. no.rgo des torritoiros no.tiono.ux, mo.is 

o.u contre des 6changos cc>nnunauto.iros . 

Nous détoroinor::ms donc dans quollo oosuro cos offets sont moteurs 

de dévoloppooont do.ns los r égi ons frontalières . 

L1 nvènemont du Marché Connun nous offro, on principe, le cndro c.1o 

rnisonnonont qui devro.it r uflétor fidèlonont cette ouverture dos frontièr..:s 

ot contribuer à 1 1 intégratioi1 dos régions situ0es do po.rt et d'o.utro do 

celles-ci (situati on de pnrfo.ito osoos~ ) . 

L'oxo.oon de quelques régi ons frontnlièros internes do ln C. E. E. nous 

nontrorn cependant qu'une structure torritorio.lo cloisonnée existe 

t oujours . Elle réduira les offots escooptés do.ns l ' optique où l ' on fo.it 

o.bstrnction cooplète do cette structure . 

Ccrnno nous 1 1 .:wons f o.i t o.u ch.::i.pi tro précédont, nous exo.ninerons 

successivonont 1 1 influonco do l ' ouverture dos frontièrus sur ch:icun dos 

f o.ctours do dévoloppeocnt dôg.'.lg0s nu cha.pitre I, à sa.voir : les relations 

intorindustriollos régiono.lcs ot intorrogi cmnlos, los invostissoments 

privés et publics et l'intégration des espaces éconooiquos . 
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3- 2. OUVERTURE DES FRONTIERES ET RELATIONS INTERINDUSTRIELLES 

REGIONALES. 

Par lo biais do son action sur les relati ons intorrégi0no.les, décrite 

sous 3- 3 , on peut s'attendre à co quocotte ouverture influence éga.lemont 

los relations interindustriellos au sein d'une m&me région. 

En effet, l ' intensification des échanges interrégionaux qui se 

traduit par une extension du mo.rché ot un o.ccroi ssoment do ln concurrence 

aura dans un premier temps une action sur le taux de croissance des 

industries do chnque région impliquées dans ces échanges . 

A moyen terne cela aboutira à uno spécialisation ot à une rationali

sation dos néthodos do gestion , 

Enfin, à pl us long terme, c'est toute ln structure de production do 

ln région qui subira ces effet$ . Ceci so traduira par un changement 

profond dans los rel ations intorindustrielles régionales ot donnera liou 

à de nouveaux courants d ' écho.nges, moteurs de développement . 

3-3 . OUVERTURE DES FRONTIERES ET RELATIONS I NTERREGIONALES. 

Rion, à priori, no nous dit que les zones situées do part Gt è. 1autro 

cl.os frontières, se brancheront nécessairement ou m6mo do prôféronce los 

unes sur los autres du fait do l'ouverture de ces frontières . 

Elles participent on offot toujours, à ln dynamique d'ontrninoment 

do leurs ospo.cos nationaux respectifs . 

Néanmoins ln roconsti tution de régions no.turolles, ini tinlenont 

nrtificiellemont coupées los unes des autres, créent dos possibilités de 

développomont restées inexploitées jusqu'à présent . 

Cos possibilités concernent ossontiollenont: 

ln création d'échanges qui résultent do l'exploitation d'o.vnntngos 

jadis neutralisés par les barrières . 
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- le glissement d'échanges vers le nouveau producteur au coût 

minimun (1). 

Cos nouveaux échanges ont pour effet : un élargissement du marché, 

une utilisation plus efficace des ressources et une concurrence accrue 

menant à la disparition dos plus faibles. 

Tous cos effets sont favorables à un accroissement de l'efficacité 

dans des conditions mutuoll onont avantageuses pour los partenaires aux 

échanges . 

Ceci sora le plus rapidement et le plus fortement perceptible là 

où le hnndicap de la. distnnce ost négligeable. 

En effet, si on admet que les co*ts de transport sont fonction de 

la distance, les régions n'ont accès aux ressources d'autres régions 

qu'à l'intérieur dos limites do cos coûts de transport. 

Ceci variera d 1 une industrie à l'autre en fonction de la part des 

coûts de transport dans l'ensenble dos coûts (2) 

Dans cette même optique, ou plus courte sera la distance entre àeux 

économies, au plus grandes seront les possibilités d ' échanges ont:roelles 

(3). 

Ajoutons à cola que la propension la plus forte à consonnor des 

produits de consomnation final0 en provenance des pays voisins, duo à ln 

tradition cor:unune, aux goûts similiairos et aux traits sociologiques, 

sG trouve do.ns los régions frontalières. En effet, cos produits no subis

sent pas los effets néfastes qu'ils connaissent au soin du Marché Corunun 

et qui proviennent do la connaissance insuffisante, dans le chef des 

consommateurs, dos produits fabriqués da~s d'autre s pays (dénomination 

textiles ••• ), du manque d'~daptntion des produi ts d 'un pays aux goûts 

et aux habitudes des consorunateurs d 'ur, autre . 

( 1 ) 

(2) 

(3) 

Le rapprocheraent géographique des zones appartenant à des systèmes 

VINING: "The Custons Union Issue" - New-York - 1950. 
TINBERGEN 

BECIŒI1M.AN 

"Shnping the World Economy" - New-York - p 262. 

"Distance and the Pattern of Intrn. Europenn Tro.dG" - Revicw 

of Economies and Statistics - p. 34 - Febr. 1956. 
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6con0niques jusque là étrangors et mi s en comîunication, contribua à 

créer de nouveaux courants d ' échanges tant au sein qu ' entre r égi ons, qui 

seront notcurs de dével oppenent . 

~bus avons fait l e t our des effets de l ' ouverture des frontières 

sur l' ensemble des r olations interindustri ellos r égi onales et interré

gi onal es . Voyons maintenant de quelle façon cotto influence 0 1 cxei•oo 01.1,. 

l es investissenents pr ivés ot publics . 

3- 4 . OUVERTURE DES FRONTIERES ET INVESTISSEMENTS PRIVES. 

Rappelons quo l'influence des frontières s ' exerçait différemment sur 

l es l ocalisati-:ms suivant quo l ' on ret0nait 1 1L,ppr oche par lus théories 

classiques do l a l ocalisation ou celle par le biais des écononi es 

ext er nes . 

Il convient donc de distineuer égalonent l ' i nfluence do l ' ouverturG 

des fr0ntières sur l os l ocalisations pour chacune do cos approchas . 

3-4-1 . Les théor i es classiques cle la l ocalisati on. 

En renver sant l e rais Jnnenent do GIERSCH, décrit sous 2-4-1 . , on peut 

constater co qui se passera en cas d ' abolition des barrièros aux échanges . 

Lo centre de gravité se dJplace nu détriment dos régions centrales 

dos pays r espectifs et au profit de s régions j adis excentriques mais qui 

devi ennent centrales à l ' union. 

Ce schér.w., t r ansposé dans l e cadre du Mo.rch0 Conmun, signifi e que 

l ' évol ution serait favor able à une industrialisation de s régi ons fron

talières qui, en gr os , constituent l e contr e d0 l ' espace coru:runnutnire (1) . 

(1) cfr. carte 1 on annexe I . 
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3-4-2. Le dépassement do ces théories classiques do la l ocalisati on . 

L' entr opriso qui s'installa dans pareille régi on , disposa du statut 

fait à l' ontr opriso dans un ùes pays nombr es t out en étant à proxinité 

d 'un autre marché qui n ' est plus pr ot égé . 

De plus, l 1 ouvorturo dos frontière s a~ sein de l a C.E . E. ost allée 

de pair dans l o temps ave c une nutation t echnol ogique et structurelle , qui 

s'est manifostéo par l a disparition pr ogr essive dans l es r égions fronta

lièros rtes i ndustri es d ' exploitation do r essources (charbonnages .•• ) 

qui créaient jadis dos désécononies d ' échello . Cos di sparitions ont libér é 

d 1 0normos capacités de Bai n d ' oeuvro industrielle . 

De plus il s ' est constitué , au contre des espaces nati onaux et avant 

1958, lL~ suromploi ~dos facteurs qui a ontrainé un coût économique e t 

social de plus on plus él evé . 
1 

Cet onsomble d ' écononies oxternos dont pouvont bénéficier los invos-

tissoncnts évontuels ;dans l es r égi ons frontalières contribueront donc 

à r enforcer l a tendance à l'industrialisation décrite ci-dessus . 

Néannoins, quelque soit l e point do vue adopt é , individuel ou on 

tornos d 'intordépondance, ce déplacenont do potentiel sous forne d 'invos

tissononts on équipements noufs, ot la r econversion industrielle qui s ' on 

suivra , no peut, par CTéfinition , êtro envisagée qu'à l ong t erme . 

3-5 . OUVERTURE DES FRONTIERES ET INVESTISSEMENTS PUBLICS. 

L'importance accJr dée à ces i nvcstisscnents ost r ofl 0tuo par la part 

dos prêts accordés par la Banque Eur opéenne d ' Invostis sonents pour l e 

financonent de projets d 'infrastructure situés dans les r égi ons fronta

lièr~s : 63,7 % de l a totalité dos prêts accor dés pour ces r égi ons entre 

1959 ot 1973 (1) . 

(1) voir t ableau 1 on annexe II . 
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Ces nouveaux investissements mettent l a position géographique fron

talière en valeur, on pernettnnt l ' exploitat i on des compl émentarités 

existant entre elle s et en faisant d ' elle s de véritable s traits d 'union 

entre l os pays de ln C.E . E. 

Rappelons également que ces infrastructure s constituent une condi 

tion nécessaire à l ' impl antation d ' activités nouvelles dans cos r égi ons . 

Il nous r este à déterminer l'influence de l ' ouvertur e de s f r ontièr es 

sur l 'int égr at i on de s espaces économiquos . Ceci f er a l ' obj et de l a 

pr ochaine section , 

3- 6 . OUVERTURE DES FRONTIERES ET INTEGRATION. 

Le s possibilités d ' intégr ation offertes pnr l' ouverture do s fron

tièr e s au pr ofit dos r égi ons frontalièr es s ' él ar gissent consi dér abl ement 

par r appor t à ce quo nous disions on 2-6. 

Ell es sont ossentiel l ooont de deux typo s qui sont appel és à ce 

coopl ét er dans le t eops . 

3-6-1. L' intégration dos r égions frontal i èr e s ontreol l es , 

Pour uno r égi on tri pol aire on peut s chématiser cc type d ' intégration 

de l a mani èr e suivante 

/ 

A .· ( .. , , 
·o. :,--~ ::, b "\ 

• i\" • ~ 

\~:~ ·<--1_ ____ _ 

"\ 

B \ 

/ 

1 
i 

Los pr oj e ts dits frontalier s on sont un oxompl o frappant (colluloso 

dos Ardennes , Ar:unoninquo sarro-lorrain ••• ) 

L' harmonisation dos pr ogr amme s d ' i nvestissooent do part et d ' autre 

de l a frontièr e poroet d ' éviter l n duplication, dans un rayon r estreint, 
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de réalisations co~teuses et non coordonnées. 

Peu importe ln forme juridique que rov~t pareille coopération, 

l'exploitation on coI!llilun dos ressources naturelles, la spécialisation 

dans la production ou l'utilisation de réseaux communs de distribution 

aideront 11lentropriso frontalière" à atteindre une dimension optima.le. 

L'intégration des régions passe donc par l'intégration dos secteurs. 

Elle contribuera à réunir dans un espace élargi frontalier, los condi

tions qui n' c5taicnt pas réalisées dans les régions isdéos. 

L'intégration des régions frontalières entroollos ouvre ln voie à 

un troisième type d'intézrntion appelé à comploter le second on permettant 

à la mncrJ-région ainsi constituée, de sortir un maximum d'effets 

ontrainnnts : 

3-6-2. Intégration axiale. 

Co type d'intégration met en valeur les possibilités qu'offre une 

"macro-régi::m frontalière" ( 1) telle que nous 1 1 avons décri te ci-dessus. 

Elle en fait une région-charnière, reliant entr'eux les grands 

bassins industriels situés au contre des espaces nationaux respectifs. 

L'on peut illustrer schématiquement cette intégration de ln façon 

suivnnto : 

Les projets c~nmuns en matière d'infrastructure illustrent cette 

tendance qui contribuera au développement tant dos espaces reliés que 

des régions qui on constituent le lien (2). 

(1) une rrrégion frontière". 

(2) cfr tableau II en annexe II. 



- 25 -

Dans l e cas des gazoducs transportant l o gaz néerlandais en 

Allomagno , on Belgique ot on Franco , l os Pays-Bo.s voi ent croître l eur 

rentabilité par la livraison de volumes importants, tandis quo los 

pays récept eurs satisfont à l eurs besoins à dos coûts inférieurs . 

Les r égi ons qu'ils traversent bénéficieront sans aucun doute de cet 

apport d'énergie . Ceci constitue un oxemplo parmi d 'autres . 

Nous venons, dans ce chapitre ot dans le précédent d ' analyser sous un 

angle théorique, 1 1onsomble dos influence s de la frontière et de sa 

disparition sur l e dével oppement d ' une région frontalière . Il apparaît 

dès l ors indispensable de confronter l os r ésultats de cette analyse à 

la r éalité dos r égi ons frontalièr e s internes do la C. E. E. Ceci fera 

l' obj et do la prochaine section. 

3-7 . STRUCTURE ET CROI SSANCE DES REGIONS FRONTALIERES INTERNES 

DE LA C. E. E. (1 959- 1970) (1 ) . 

3-7- 1. La structure dos r égions frontalières internes de l a C. E. E. 

L' ensonblo do cos r égi ons , dont l es limites ont ét é empruntées à 

celles des circonscriptions o.dministro.tivos, couvre environ 18 % du 

territoire communo.uto.iro . 

Elles sont t outefois peupl ées par près du quart do sa popul ation 

totale . C' est ainsi que l a densit0 de la popul ation y ost bien supérieure 

au chiffre moyen pour l ' ensemble de l a Communauté (C . E. E. = 100, 

R. F. = 136) (2) 

(1) "Los Régions Frontièr es et la Pol arisat i on Urbaine dans l a C. E. E. " 

- I Xèmo colloque do l 1 A. S. R. L. F. - Lillo 8-9 mai 1970 - cahiers do 

l 1 ISEA, Tome V N° 3-4 - Mars-Avril 1971 . 

(2) voir tableau III en annexe II . 
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La population active dans 10 secteur primaire décroit plus rapidement 

dans les régions frontalières que dans l'ensemble de la Communauté. Le 

secteur tertiaire on est le principal bénéficiaire. Sa part de popula

tion active s' accro.ft plus rapidement quo dans la Communauté. La pro

portion do population active dans le secteur secondaire, quoique très 

élevée , no connait pas la mêne expansion que celle constatée pour 

l'ensemble de la Comnunauté (1). 

Il importe maintenant do préciser l'influence du Marché Commun sur le 

développement de quelques unes de ces régions. 

J-7-2. La croissance des régions frontalières internes de la C.E.E. 

( 1959-1970) 

La croissance des régions frontalières internes de la C.E.E. semble 

on gros inférieure à colle de l'ensemble de l a ComrJ.unauté. Toutefois 

aucune statistique globale n ' existe à ce sujet . Do plus des différences 

marquuos existent entre cos régions. Enfin l'influence do l a disparition 

dos frontières a été inégalement ressentie dans chacune d ' elles . 

Voyons donc ce qu'il on est à l'aide d ' exemples au niveau do quelques 

rogions. 

Nous distinguons trois types do régions suivant l'influence ressen

tie suite à l'avènement du Marché Comnun: Certaines d'entreellos n'ont 

guère subi cotte i nfluence jusqu'en 1970; pour d'autres, ollo s ' est 

exercée on sons unique; plus rares enfin sont celles pour qui cotte 

influence a été bGnéfiq~c dans l'ensemble. 

Certains cas illustrent chacune de ces influences. 

J-7-2-1. L'exmple typo dos régions frontalières qui n ' ont euère subi 

l'influence du Marché Comnun sont colles de Gronineen et de 

Niodorsachsen . Elles présentent toutes deux des caractéristiques 

structurelles identiques (donsito de la population inférieurro 

(1) GOUZES F. : "Structure Economique ot Socio.le et Croissance des Régions 

frontalières Internes de la C.E.E." -"Les régions fron

talières à l'heure du Marché Corunun" - Colloques Europoens 

27-28 nov.1969 - Presses Universitaires do Bruxelles 1970. 
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à ln moyenne nntionnle; région semi- industrialisée) . 

Des problèmes identiques (emploi, tnux de croissnnce faible) 

en font des rée;ions concurrentes entre lesquelles aucune 

réciprocité n ' existe . 

Il serait snns doute oxngéré de pnrler d ' absence complète 

d'osmose dans les régions frontali ères franco-belges à 1 1 ouest 

des l'irdennes ot do l 1Artois . Toutefois, davantage attirés par 

les pôles nntionnux (Calais-Dunkerque d 1une part, Gent-1\.ntworpon

Bruxell es d ' autre part ) les invostissomonts n'ont guère subi 

l'influence de l 1 ouvorture des frontières dans ces régions à 

forte densité de population et hnuteraont industrialisées . Jus

qu ' en 1969, aucun investissement récent dans le Sud de ln Belgique 

n'était d'origine française. Ces investissonents, réalisés pour 

ln plupart dans les petites entreprises concernent dos secteurs 

annexes à ceux 0n place de ce côté do l n front i ère . L 1 évolution 

favorable dans le Nord de ln France est ossentiollo~ent le fait 

d 1uno politique do reconversion i ndustriell e nationale . 

Un phénomène analogue d'attraction par l es pôles nationaux 

existe dans los régi ons frontalières franco-ital iennes . Au point 

do vue des investissements, ln région des Alpes du Nord se 

rattache davantage à ln région Rhône-Alpes . Ln région turi noise 

subit 1 1 Qttrnction de Milo.no ot do Genova . L 1insuffisance des 

infrastr uctures semble responsable do ce manque d 1 interpénétrntion 

de part ot d 1 nutro dos frontières . 

3- 7- 2-2 . Ln situation ost différente dans les régions frnnco- geroani ques 

de part ot d'autre du Rhin . 50 % dos emplois crées en Alsace 

cntro 1960 et 1970 proviennent des investissements industriels 

des régions voisines nllennndes ot suisses, plus densément peu

plées et plus fortement industrialisées . Dans un premier temps 
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cos investissements, réali sés essentiellement dans des petites 

entreprises, ont été bénéfiques nu développement de l'Alsace . 

Cependant 1 1industrio frnnçniso reste moins pui ssnnto et se 

développe plus lentement . Un processus cumclntif do développement 

des inégalités est ainsi engagé entre cos régions . 

3-7- 2-3 . Le cas de ln région "Snnr-Lorrnino" est le meilleur exemple 

d'une intégration supra-nationale . 

Le déclin structurel dos activités de ces régions et los pro

blèmes d'emploi ainsi créos ont mené rnpidoment à la reconversi on 

industrielle . Los grandes entreprises s'étant éloignées dos 

frontières, à ln recherche de mnin- d ' oouvre , dos petites entre

prises ont pris ln relève . Certaines d ' entreellos sont tombées 

sous le contrôle do sociétés d 1 nu- delà de ln frontière et ont 

ainsi étendu leurs débouchés nu-delà do l ' espace national . Cotte 

créati on do sociétés multinntionnlos, jointe à ln situati on de 

ln régi on nu contre do gr avi té dos échanges entre ln Franco et 

l ' lùlemngne (principaux fournisseurs et clients l'une de l ' autre ) 

n contri bué à l ' essor de ces régions qui bénéficient de taux de 

croissance romnrqunblos . Lo projet du Centre Economique et 

Coramercinl Frnnco-/ùle□nnd (C . E. c . o. F. A. ) et l n mise en place 

d'une cornnission mixte gouverno□entnle frnnco- nl lemnndo-luxcm

bourgooise pour ln coopération dans ln région frontière témoignent 

do ln volonté des nutorités régionales et nati onal es de progresser 

dans le sens de 1 1 intégro.ti::m . 

l::.7.::l. Hormis quelques cas isolés , les régions frontalières internes de 

ln C. E. E. n'ont donc pas bénéficié jusquà présent de ce qu ' on était en 

droit d ' nttendre de l'avènement du Mnrcho Commun . 

Résumons bri èvement los divers élé□ents explicatifs que nous retirons 

des exempl es ci- dessus . 
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3-7-J-1. Ces régions ne disposent pas toujours de complémentarités 

dont l'existence des anciennes frontières les emp~cha.ient de 

tirer parti. 

Certaines études sur l'intégration ont d'ailleurs nontré que 

son influence était très inégale entre secteurs et nécessitait 

une .'.lila.lyse plus fine (1). 

De plus, selon SCITOVSKY, les différences en av.'.lilta.ges compa

ra.tifs entre pays européens ne sont pas assez grandes que pour 

engendrer un shift substruitiel dans l'allocation des ressources 

(2). 

3-7-3-2. Le type d'activité industrielle sur l equel repose toujours en 

partie l'économie de ces régions, n'a. pas bénoficié des taux 

de croissance élevés. Ces activités ne pouvont prétendre à la. 

vocation d'industrie motrice (charbonnages, sidérurgie, textile). 

La reconversion industrielle n'est encore qu'amorcée pour cer

taines de ces régions . 

3-7-3-3. Une insuffisance en matière d 'infrastructure fa.it que pour 

certaines régions le cloisonnement national n'est pas rompu. 

Elles se rattachent toujours, c~mne dans le passé , aux pôles 

nationaux et subissent encore l e désQva.nta.ge de leur situation 

excentrique. 

3-7-3-4. Le dynamisme inégal entre certaines régions voisines peut faire 

a.ppara!tro ou renforcer un déséquilibre résulta.nt de taux de 

croissance très différents et risquant de devenir cumulatif au 

détriment des régions plus faibles nu départ. 

(1) VERDOORN P.J. : "Tho intrp.-block Tradc of the Benelux" - Meeting 

de l'associa.tian Econonique Internationale -

Lisbonne - 1957. 

(2) SCITOVSKY T. "Economies of Sea.le and Europonn Intcgration" 

.American Economie Review - mars 1956. 
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3-7-3-5. Quoiqu'ils n'apparaissent pas dans les exemples ci-dessus, 

d'autre obstacles à l'intégration résultent d 1un8 analyse 

plus fine: 

Pour certains secteurs la part des échanges avec les pouvoirs 

publics est loin d'être négligeable (1). 

Or il apparaît que ceux-ci, poursuivant en dehors du souci de 

rentabilité celui de l'accroissement du prestige national, 

réservent leurs achats à l'industrie nationale. Certains 

secteurs moteurs de l'économie (haute technologie, biens 

d'équipement, énergie) ne profitent ainsi guère des possibi

lités qu'offre le Marché Commun. 

- L'absence d'harmonisation entre les pays des politiques 

économiques (prescriptions en matière de protection du 

consommateur •• ,) entraîne pour les producteurs de produits 

de consommation finale des coûts supplémentaires dûs à: 

- enquêtes, études et recherches en vue d'adapter leurs pro

duits à des définitions différentes. 

- rrultiplication des chaînes de production et diversification 

des stocks. 

complexification des réseaux de service après-vente••• 

Un tracteur agricole coûte ainsi, par exemple, 4,27 % de plus 

lorsqu'il est destiné au marché des autres pays membres, que 

lorsqu'il est destiné au marché national. 

(1) voir tableau I en annexe III. 
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3-8 . CONCLUSION . 

Sous lG s conditions ct0critos dQns ce chapitre, los régions fronta

lières pouvont constituGr de n:::mvollüs zones d' anplificntion dos effets 

do polnrisa.tion. 

Rnppolons brièvGmont quo, pour rounir los conditions r equises à un 

véri to.ble pôlo do cr·::i isso.nce, uno uni té r.iotrice doit &tro à la. bo.so des 

rQpports éc)n.0niques i ntro. ot intor-régi ona.ux . Les infrastructures no 

pouvont do plus ôtro inforiouros à un r:1ininm1 standar d requis . 

Pareil pôle ne pout oxistor quo clans uno nncro-rSgion . 

Il v:J. s::ms dire que l os régions frontalières posséda.nt dè s le 

d0pnrt cos fo.cteurs do dévE.:lOl)penent seront fo.vorisé0s . Ceci no s ' ost 

ccpendnnt que rnrcnont vérifié dans ln réalité dos régions fronta.lières 

internes do la Connunnuté . 

Lo. suppression dos frontières n'nssuro donc po.s à elle seule le 

dévolopponcnt harnonisé dos régions situées de part ot d ' autre de cellcs

ci . 

C'est néanmoins dans l'élnrgissomont dos nnrchés, une moillouro 

utilisation dos ressources, uno concurronco accrue ot une moilleuro 

rontabilisation des invostissonents, que cos régions pouvont tirer lo 

r.ioillour profit de lGur ro.pprochenont ot contribuer à ln cruntion ù 'un 

ospnco vigoureux, diffusant dc;s flux c1' ontro.înoL1ont qui t ::iuchoront 

proGr ossivooont clos régions do □oins cm nains voisines . 

L'intégration dépendra donc ossontiollomont dos v~lontés de tous 

los nr,onts ~canoniques on pwsenco do r unclro décisionn0l co qui ost 

f ·:mctionnol . Uno intorvontfon c1o départ porJ:J.ottro. soule do déclencher 

un syst~mo autonooe do cr0issnnco . 
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CHAPITRE I. CONCEPTION DE 1 1 ENQUETE. 

1-1. INTRODUCTION. 

Cette seconde partie et le troisième qui clôturera cette étude 

apparaît comme l'aboutissement logique de la première partie. 

Il est en effet apparu indispensable de confronter l'ensemble des 

éléments théoriques agissant sur le développement d'une région fron

talière à la réalité de quelques unes de ces régions, susceptibles 

de faire l'objet d'intégration et de constituer une macro-région 

frontalière. 

Nous avons porté notre choix sur les régions frontalières Aachenp 

Liè_g__e-~uid Limburg. Ce choix a été dicté par les considérations 

suivantes g 

- des siècles d'histoire commune ont créé entB :elles un phénomène de 

cousinage. 

- le vieillissement de leur structure a causé parallèlement dans le 

temps des problèmes de restructuration à chacune des trois régions. 

Elles ont, à ce titre, été reprises comme "régions à problèmes" par 

leurs nations respectives. 

- elles ont été simultanément soumises à l'influence des frontières 

et de l'ouverture des frontières. 

- leur contiguïté justifie une approche d'ensemble. 

La délimitation des régions a été effectuée au regard des dispo

nibilités en matériel statistique et rejoint ainsi étroitement les 

limites administratives g 

- Regif~ungs Bezirk Aachen. 

- Province de Liège. 

- Sud de la province de Limburg (Pays Bas). (1) 

(1) Zuid Limburg g indeling van Nederland in 129 economische 
geografische gebieden - CBS : régions 122, 124, 125, 126, 127. 
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~ 1en~u~te que nous avons réalisée auprès des industriels des 

trois régions a pour principaux ob_j__ectifs: 

d 'être un complément d'information à l'analyse quantitative qui 

fera l'objet de la troisième partie de cette étude. En ce sens 

son caractère empirique nous permettra, par le biais des motiva

tions, de rechercher les raisons aux informations brutes que 

nous livrent les statistiques. (mobiles de localisation, effets 

de l a frontière, désavantages des régions) 

- de suppléer au manque de statistiques notamment en matière des 

èchanges interrégionaux. 

Les résultats obtenus concerneront clès lors essentiellement: 

- les complémentarités dans les échanges (possibilités et réalisa 

tions) :; 

- les effets de la frontière et de a dispartion de la frontière 

sur les échanges et sur les loc alisations. 

l!ous désirons également assigner à cette partie de l'étude des 

objectifs secondaires. 

Elle pourrait en premier lieu constituer l'ouverture d'une voie de 

recherche commune pour les responsables du développement économique 

régional dans chacune des régions. 

Elle devrait enfin inciter les entreprises à prêter leur entière 

collaboration à cette recherche en précisant les avantages à retirer 

pour toutes les parties en présence. 

1-2-1. Mode d'interview. -------------------~----
Le caractère international de cette enquête et les contraintes, 

d'ordre financier notamment, qui en résultent, ne nous ont pas per

mis de procéder par interview personnelle ou par téléphone. 
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La voie postale a donc été retenue tant pour l'envoi du ques

tionnaire que pour la réception des réponses. 

Une lettre d'accompagnement adresséé au Directeur Général de 

l'entreprise introduisait le questionnaire ( 1) . 

La rédaction du questionnaire fût fonction tant des objectif~ 

de l'en~uête que du mode d'intervi.3.YL. 

il nous semblait en effet que le taux de réponse associé à ce 

mode d'interview serait en étroite corrélation avec la possi

bilité de réponse r apide. 

d 'autre part nous désir ions obtenir une précision relativement 

élevée dans les r éponses. 

Un compromis entre ces deux contraintes a été réalisé par une 

combinaison de questions "fermées", "semi- ouvertes" et "ouvertes". 

les questions _f3rmées permettent une classification plus ri

goureuse des réponses lors de l'analyse des résultats et of

frent à 1 1interviEHé l'avantage de réponses aisées et rapides. 

Les questions signal étiques sur l'entreprise ( qI) et celles 

concernant la localisation ( qII et III) requérant pareille 

classification, ont é t é r édi gées de cette manière. 

- Les questions concernant les échanges inter-industriels ( qIV. 

1 , 2) devaient laisser à l 'interviewé une plus grande latitude 

de réponse en r estant toutefois dans des limites qui nous per

mettraient par la sui te de classifier ces réponses (ex. QIV. 1 

total = 1005°0). Dan s ce sens 9 ces q_uestions ont été rédigées 

de manière semi-ouverte. 

- Enfin les réponses à deux questions, l'une sur les effets dûs 

à la présence ou à la dis parition des frontières perçus par 

les entrepreneurs (qIII.C10} l'autre sur les griefs portés aux 

régions (qIV.3} ont é t 6 l aissées ouvertes afin de permettre 

des réactions plus spontanées et personnelles. 

(1) cfr annexe IVa et I Vb 

(2) cfr annexe V. 
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1-2-3-1. Une liste de 50 entreprises qui, entre 1968 et 1970, 

ont fait l'objet d'implantation ou d'extension dans la Regierungs 

Bezirk .Aachen nous a été communiquée par la" Industrie und Handels

kamer Aachen" 

1-2-3-2. La "Société Provinciale d 1Industrialisation" de Liège 

nous a transmis la liste des entreprises qui entre 1961 et 1972 ont 

bénéficié de sa collaboration dans leur établissement ou dans leur 

expansion. 50 entreprises y ont également été tirées au hasard. 

1-2-3-3. 50 entreprises ont été tirées au hasard parmi celles 

que nous a communiquées "1 1Economisch Technologisch Instituut Lim

burg" et qui se sont établies après-guerre dans le Zuid Limburg. 

1-2-3-4. Le manque d'homogénéité entre ces trois sous-échantil

lons n'est qu'apparent. En effet, toute entreprise établie dans 

chacune des trois régions, est susceptible d'avoir été reprise dans 

une de ces listes, à l'exception de celles qui se sont implantées 

dans la région limbourgeoise avant la dernière guerre. La plupart 

d 1 ent:œelles (les charbonnages notamment) ont cependant fait l'ob

jet de reconversion et ont à ce titre été reprises dans la liste. 

1-2-4. Taux de Réponse. 
-----------------------

entreprises , , l ,· , 1 

: _ ; a_i~e;=-~~.1~~-ter:te ~~ jt-- r-epo:: e: L: /~ re;~es_ i 

1 1 ' 
! Liège ! 50 , 19 ; 38 j 

----- - - - --+--·-- - ---1--- --
i Maastricht 
L-
1 
1 Total 

50 

150 

! 19 ; 38 

45 30 

Si en soi le taux de réponse global est satisfaisant la non-
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homogénéité régionale de ce pourcentage limitera singulièrement la 

portée des renseignements à retirer des réponses des entrepreneurs 

de la région de Aachen. 

1-3. METHODOLOGIE ET LIMITES A L'ANALYSE DES RESULTATS. 

1-3-1-1. Les réponses aux questions 11.1 et 11.2 ont été trai

tées de la manière suivante: nous avons examiné s'il existait une 

relation significative entre les réponses à ces questions et les r é

ponses aux questions signalétiques considérées comme variables ex

plicatives. 

L'existence de pareille relation significative ou au contraire l'in

dépendance entre deux ou plusieurs classifications est révélée par 

les tests d'indépendanc~. 

Le nombre relativement faible d'observations par cellule (sou

vent inférieur à 10) nous oblige à être extrèmement prudent. C'est 

la raison pour laquelle nous ne rejetons l'hypothèse nulle d'indé

pendance qu'en cas de risque d 'erreur minime - e<, = 0 9 01 - 0, 02 

( - 0, 05 ) ) . 

Ces tests n'indiquent ni le sens ni l'intensité d'une relation 

éventuelle. Une inter..E,rétation devra donc compléter cette analyse. 

1- 3- 1-2 . Les réponses aux questions III et IV seront exploitéc'J 

directement sur base des tableaux en annexe. 

1-3-1-3. Les arguments quant aux effets de la frontière et 

quant au~. désavantages des régions, seront repris individuellement 

dans l'analyse. :Hous estimons en effet, qu'il faut leur accorder 

un poids particulier 9 car ils concernent des questions ouvertes et 

ont par conséquent un degré de signification plus élevé. 
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1-3-2-1-1. Certains entrepreneurs ont associé à •~egistered 

Offices" l'idée de siège d'exploitation. Sans doute "He ad Office" 

aurait-il mieux traduit le t erme de §iège Social dont le pays d'im

pl anta tion é tait censé refl é t er une dépendance par rapport à 1 1 

6tranger . Ceci enlève à ces r éponse s toute valeur de variable ex

plica tive. 

î - 3- 2-1-2. Nous avons vu que le faible taux de réponse des en

treprises aixoises ne nous permettra pas une analyse aussi fine de s 

r ésulta ts au niveau de cette r égion 1 comparativement aux autres. 

·J-3-2-1-3. Six entreprises ne nous ont pas communiqué ~née 

d 1im~lantation de leur siège d'exploita tion. 

1-3-2-1-4. Sans doute l a quantité de main d 1oeuvre occupée 

n'est-elle pas nécessairement un bon critère de la taille d'une en

treprise. Certainssccteurs sont en effet plus "capital intensive " 

que 11 l abour intensive". 

L'expérience a toutefois montré que les entreprises ne révé

laient habituellement pas des indicateurs plus précis tels le chif 

fre d' affaire. Ceci pourrait expliquer en partie pourquoi la taille 

de l'entreprise ne sera jamais, dans la suite de l'analyse, expli

cative d'autres réponses. 

1-3-2-1-5. Un regou.J!ement a été opéré parmi les branches ( î ) 

afin d' éviter une trop grande dispersion des réponses nombre 
de réponse 

- A = a+v extraction de combustibles et énergie 2 

- ,, 
= c+t construction et industries annexes JJ 5 

- C = d+e+g+h+i ind. de transformation, autres que .: 9 

- D = j+k+l industries chimiques 11 

(1) cfr annexes V et VI. 
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- E = n+p industries métallurgiques 

- F = q_+r+s+u mécanique (fine et lourde), 

électrique et électronique 

nombre 
de réponse 

11 

7 

45. 

Les branches i extraction de minerais, cuir et chaussures, en

grais et autres chimiques, métaux non ferreux, ne sont pas repré

sentées dans l'échantillon des réponses. Le regroupement ainsi 

opéré ne permettra donc pas une analyse au niveau de la branche. 

1-3-2-2. Rappelons que les yariables explicatives concernent 

essentiellement la dimension, le secteur d'appartenance, la région 

d'appartenance, et l'âge des entreprises. 

Il se pourrait qu'une relation significative existe entre deux 

ou plusieurs de ces variables explicatives. 

Le problème de la ~liicollinéariyé surgit alors : si deux va

riables explicatives carrel ées ent:re elles expliquent chacune une mê

me variable dépendante, il n'y a plus moyen de distinguer correcte

ment l'apport respectif des variables indépendantes dans l'explica

tion de cette variable dépendante. 

Pareille relation significative apparaît entre l'ancienneté des 

entreprises et leur appartenance à l'une ou l'autre région. 

Ën effet, il résulte du tableau (1) 

' 1 

1 Ancienneté région i 1 

AACHEN LIEGE 1 V.lAASTRICHT 
' 
i 

--· 

1 
1 

- i 
1 

AV:il~T 58 4 ( i , 67) 2 (6) 7 (5,33) 13 (3 3, 3~~)i 
- - l 

(3,33) 
1 

( 66, 11~ r JœRES 58 1 
1 

16 ( i 2) ; 9 (10,67) 26 
1 --

1 
,1 5 18 16 39 ( 100;,- ) 
- 1 
1, _______ ~~-------_,__------------ -'~-----

(1) valeurs entre paranthèses=fréquences calculées. 
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que . x2 obs. = 9,66 (1) . 
V = 2 ( 2) .:,, = 0?01 (3) ,. 

x2 th. = 9,21 (4) 

Ceci aboutit au rejet de l'hypothèse nulle d'indépendance 

( x2 th. <, x2 obs. ) 

Il s'en suit que les entreprises liègeoises sont plus jeunes 

que la moyenne p celles d'Aachen et Maastricht sont plus anciennes. 

·j -3-2-3. La technique d' échantillonnage par st:r:-a tification qui 

assure une parfaite représentativité de l'échantillon, n'a pu être 

retenue pour cette enqu~te. 

Une coordination entre r égions du matériel statistique disponi

ble au ni veau des classem9nts a. e l'ensemble des entreprises par ori

gine, ancienneté, taille, secteur, appartenance (inter)nationale .. 

permettrait seule 1 1 élaboration_ d_'un -~c}1a,ntillon str_atif'.i_é. 

La stratification suppo s e encore qu'on prenne dans chaque sous-popu

lation, un nombre d'éléments proportionnel à la grandeur de la sous

population. (5) 

Deux hypothèses sont dès lors à la base de la représentativité 

de notre échantillon: 

- Hyp. 1. Homogénéité de la population. (cfr. 1-2-3-4). 

- Hyp. 2. Répartition équilibrée des entreprises dans l'en-

semble des trois régions (répartition équiproportion

nelle). 

( 1) x2 obs = !. (frég.obs: - frég.calc.)
2 

• freq.calc. 

(2) v = nombre de degrés de libertés= (r-1)(c-1) 

r: nombre de rangées 
avec c: nombre de colonnes 

(3) o/ = 
(4) cfr. 

(5) n. = 
l. 

risque d'erreur de rejeter une hypothèse vraie. 

Tables for Statisticians - Barnes & Noble College 
OUtline Series (2nd Ed.) Table 14. 
n.Ni 

H. 
l. 

i = 1 

avec s = nombre de sous-populations 
n . = nombre d'éléments à tirer de la 

l. sous-population i. 
n = nombre d'éléments dans l'échantillon. 
N. = nombre d'éléments dans la sous~ 

1. popula tion i. 
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1-3-2-4. Dans les réponses concernant les échanges, une cer

taine crainte de divulguer le secret des affaires apparaît dans cer

t ains cas. 

Enfin, dans ces réponses comme dans celle concernant les mobi

les de localisation, le souci de l'image de l'entreprise pourrait 

avoir primé sur l'exactitude de l'information. Une auto-justifica

tion a posteriori pourrait également s'être glissée dans les mobiles 

de localisation. 

1-3-2-5. L'ensemble de ces limitations nous oblige à souligner 

le caractère "J2ilote" de cette enquête. Il s'en suit logiquement 

que les renseignements que nous en retirerons n'auront souvent qu' 

un degré de signification restreint. 

Toutefois ces premiers renseignements pourraient servir de lig

ne de conduite à une é tude de grande envergure r éalisable au sein 

des organismes de développement économique· régionaux. Il va sans 

dire que pareille étude aboutirait à des résultats plus significa

tifs que la nôtre. 

Dans ce sens, nous soulignons une fois encore l'indispensable 

collaboration des entreprises à la r éalisation de pareille étude. 
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CHAPITRE II. LES RESULTATS DE L'ENQUETE. 

2~ 1 . INTRODUCTION. 

Compte tenu des limitations que nous avons évoquées dans le 

chapitre précédent, nous retirerons néanmoins certains renseigne

ments utiles de l'analyse des résultats de cette enqu~te. 

Il concerneront essentiellement: 

- les relations interindustrielles de chacune des régions. 

Parmi celles-ci nous dégagerons en premier lieu les princi~ 

naux partenaires aux échanges. Nous examinerons ensuite les échan

ges inter-industriels au sein de chacune des régions. Nous débou

cherons enfin sur les échan_g_es interrégionaux frontaliers. 

Nous confronterons ces relations interrégionales .s:txistantes avec les 

relations fonctionnelles pouvant exister entre ces régions, afin de 

déterminer dans quelle mesure ces relations fonctionnelles ont été 

rendues décisionelles. Nous dégagerons ainsi les complémentarité s 

resta..~t à exploiter entre les régions sur le plan des échanges. 

- les investissements :e,_rivés. Nous avons souligné dans la pre

mière partie l'importance des localisations comme facteur de déve

loppement. Certaines complémentarités existent également sur ce 

plan entre les régions. Lors d'une première analyse nous détermine

rons dans quelle mesure ces complémentarités ont été perçues par les 

entrepreneurs. L'examen détaillé des critères de localisations per

mettra de spécifier la nature des complémentarités. 

- les effets de la présence d'une frontière et les désavantages 

attribués aux rég=!-_9~. 

A chaque stade de l'analyse, nous tenterons d'expliquer les ré

ponses sur base des informations dont nous disposons pour chacune 

des régions. 
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2.2. LES RELATIONS INTERINDUSTRIELLES. 

2-2- î . Relations Interindustrielles existantes. 

2-2-1-1. Les principaux partenaires aux échanges. (1) - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
2-2-1- : -1.=Les=entreErises=de=la=région=d'Aachen. 

- Achats i toutes les entreprises ont la République Fédérale 

d'Allemagne comme principal fournisseur. La part des achats en pro~ 

venancc de la nation se situe entre 80-j et 90-~ de la totalité des 

achats pour 80ïc d I entm elles. Ce phénomène paraît explicable loJ'.'S= 

qu'on considère la nature des activités de ces entreprises. Elles 

concernent en effet, pour la plupart, le travail des métaux. Les 

produits de la sidérurgie de la première transformation des métaux 

constituent d'importants inputs pour ce type d'activité. La proxi

mité et l'appartenance nationale identique du bassin de la Ruhr, 

centre sidérurgique de première ioportance dans l'espace N-0 euro

péen, prédispose tout naturellement ce dernier à servir de princi

pal fournisseur aux entreprises aixoises. 

- Ventes: leur destination est moins nationale que l'origine 

des achats. Chacune des entreprises exporte environ 3if;~ ou plus do 

sa production vers le reste du monde. Il n'en reste pas moins que 

l'Allemagne Fédérale constitue le principal débouché de ces entre 

prises. La taille du marché allemand, jointe à la spécialisation 

ac quise par la partie occidentale du pays en matière de produits mé 

tallurgiques qui de part leur nature nécessitent des transformationr~ 

successi· :J s nombreuses et diversifiées avant d I atteindre le stade cl. n 

produits finis, paraît fournir une explication rationnelle à ce ph6-

nomène. Les entreprises aixoises trouvent au sein de la nation l 1.n 

marché tant vaste qu 1appropri ê . 

( 1) Cette - analyse se :fond·e suf. les 'réponses, à la q_uestion IV 1, 
reprises en 8.Ilnexe VII. 
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2-2-1-1-2.=Les=entre~rises=de=la=région=de=Liège. 

- Achats : Près de 807..J des entreprises importent du reste du 

monde plus de 507c de leurs fournitures globales. Pour la plupart 

des industries réunies sous C (textile, papier) ces importations 

concernent essentiellement les matières premières indisponibles 

dans la région et/ ou la nation. Les entreprises électriques et 

électroniques étant pour la plupart des filiales de sociétés étran

gères, entretiennent tout naturellement avec la société-nère ou d' 

autres filiales situées à l'étranger leurs principales relations d' 

achat. 

La tendance à l'importation est moins nette dans le secteur de 

la chimie, qui fait plus largement appel à l'industrie nationale et/ 

ou régionale. Cependant 1es différences subsistent au sein des 

branches. Pour celles dont le principal input est constitué par les 

ressources naturelles (pétrole), la majeure partie des achats est 

constituée par des importations provenant de l'étranger. Celles qui 

utilisent en majeure partie des demi-produits f~nt plus amplement 

appel aux producteurs de ces produits implantés dans la nation, voir 

dans la région. 

- yentes ~ Le reste du monde constitue le principal débouché 

(plus de 50'/o des ventes) pour environ 657,, des entreprises de la ré

gion. Pour les mêmes raisons que nous venons de décrire ci-dessus, 

les entreprises réunies sous F écoulent à l'étranger entre 95 et 

100% de leur production. L'exiguïté du marché belge pour de pareils 

produits pourrait encore favoriser cette tendance. Cette même con

statation pourrait s'appliquer également aux produits de l'industrie 

chimique pour laquelle la tendance à l'exportation est également 

très nette. 

Dans le secteur métallurgique 9 les débouchés sont essentiellement 

na tionaux et/ ou régionaux. Ceci semblerait indiquer que des rela

tions de co-production et de sous-traitance, particulièrement fré

quentes dans ce secteur, se soient établies entre entreprises de 

même appartenance nationale, voimrégionale. 
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- Achats: Pour chacune des entreprises chimiques, les achats 

sont constitués en majeure partie d'importations en provenance du 

reste du monde. On peut en gros considérer que la situation des 

Pays-Bas en matière de ressources naturelles, est semblable à celle 

de la Belgique à l'exception toutefois des gisements de gaz naturel 

découverts dans le nord du pays. Il ne semble toutefois pas, sauf 

exception, que cette ressource naturelle constitue le principal in

put des entreprises chimiques installées dans cette région, pourtant 

desservie en gaz naturel par voie de gazoduc. Les importations en 

provenance de l'étranger demeurent ainsi les principales relations 

d'achat de ce type d'entreprise. Les industries métallurgiques s• 

approvisionnent dans la nation essentiellement. La distance qui sé

pare la région de Zuid-Limburg des principaux centres sidérurgiques 

néerlandais, situés dans les deux provinces de Noord-Holland et de 

Zuid-Holland, pourraient à première vue constituer un obstacle ma

jeur à ces échanges. Toutefois la liaison mosane, voie de transport 

par excellence pour ce type de produit pondéreux, "rapproche" consi

dérablement ces régions par:œ.pport à d'autres centres, géographique

ment plus proches, mais avec lesquels aucune liaison fluviale n 1exis

t0 • 

- Ventes: Les expertations vers le reste du monde sont, à une 

exception près, le principal débouché pour la production de l'indus

trie chimique. 

Cependant toutes écoulent entre 25 et 50'% de leurs produits sur 

le marché national. Parallèlement au cas de la Belgique, ce marché 

ne semble donc pas suffisamment vaste pour absorber la maj:llre partie 

de la production régionale. Ceci semblerait également indiquer qua 

cette industrie bénéficie d'avantages comparatifs importants. 



- 45 -

Il apparaît donc clairement que le reste du monde constitue, 

pour les entreprises des régions liégeoise et limbourgeoise un par

tenaire important aux échanges. La situati~~ de ces régions au sein 

de l'espace N-0 européen n'est sans doute pas étrangère à ce phéno

mène. De plus l'exi_gµït é des territoires nationaux respectifs, et 

à plus forte raison des territoires régionaux, ne permet pas de 

trouver au sein de ceux-ci la majeure partie des fournisseurs et des 

clients. 

Pour la région d'Aachen l a situation est différente. La Ré~ubliaue 

Fédérale d'Allemagne constitue véritablement un marché d'approvi

sionnement et d'écoulement quasi complet pour les entreprises de 

cette région. La spécialisation acquise par la région dans le tra

vail des métaux, jointe à sa situation géographique, la prédispose 

également à écouler une partie de cette production sur les marchés 

é trangers. 

2-2-1-2. (1) 

2-2-1-2- î . Achats. 

Dans l'ensemble 777-, environ des entreprises ont des fournis

seurs dans la région. Pour environ 50}~ d'enti~elles, les achats 

inter r égionaux ne représenten t toutefois que ·1 01~ ou moins de l'en

semble de leurs achats. 

- Comparativement à celles des deux autres régions, les enlre~ri

pes liégeoises semblent avoir établi au sein de la région, des rela

tions d' ,· ~hat plus importantes quant au nombre et au volume de ces 

échanges. 

Une explica tion ne peut être fournie que par secteur, voir ~ar bran

che. La taille de notre échantillon nous oblige cependant à ~tre 

extrêmement prudent lors de pareille interprétation. 

(1) Voir tableau I en annexe VIII. 
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La relative ancienneté de l'implantation de l'industrie textile 

et de confection dans la région liégeoise semble avoir favorisé 1 1 

établissement d'une trame de relations entre entreprises de ce type 

è. 1 activités. 

nous avons déjà souligné précédemment la différence qui pouvait 
entre 

exister les activités chimiques de base et celles dont les inputs 

sont constitués principalement par des produits semi-finis. Des 

relations inter-branches ou même induites internes se sont apparem

ment établies entre ces dernières au sein de la région. Nous avons 

également souligné l'importance de la sous-traitance dans le sec

teur métallurgique et dans celui des machines 9 ceux-ci pourraient 

être à la base des relations intrarégionales que nous constatons 

dans ce secteur. 

- ~es entre~rises limbour~o~ses ont, par rapport à la moyenne, 

relativement peu de relations en amont dans la région. Toutefois 

le volume de ces relations est plus important qu'en moyenne. Il 

convient à ce propos de souligner que la diversification de la 

structure industrielle n'est encore que très récente dans cette ré

gion. 

Les industries chimiques sont souvent étroitement liées aux an

ciens charbonnages qui ont considérablement diversifié leur produc

tion dès l'instant où l'on a décidé d'interrompre l'extraction de 

la houille dans la région. Il n'est donc pas étonnant que des rela

tions intrarégionales les plus nombreuses existent au sein de ce 

secteur. 

Pour les fabrications métalliques, les charbonnages constituent tou

jours un fournisseur énergéti~ue important. Il convient également 

de noter ~ue les entreprises de ciment et de terre-cuite de la ré

gion trouvent au sein de celle-ci leur principal input. La présen

ce du sable de quartz est en effet à la base du développement de 

cette industrie, qui, jadis florissante, est aujourd'hui reléguée à 

un plan inférieur dans la hiérarchie des activités de la région. 

- Le terrain sablonneux riche en quartz se prolonge au-delà de la 

frontière dans la rég:h_.on d 1Aachen. Il n'est donc pas étonnant qu' 

une entreprise de céramique aixoise trouve également une partie im

portante de ses inputs; dans la région. 
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Malgré la relative spécialisation acquise par la région d'Aachen 

en matière de fabrications métalliques, les entreprises exerçant 

pareilles activités ne semblent pas entretenir des relations d' 

achat intrarégionales très importantes. Rappelons ~implement ici 

l'attraction qu'exerce le bassin de la Ruhr sur les activités de 

cette région. Il n'est dès lors pas étonnant qu'un pôle, qui seul 

aurait pu induire un réseau dense de relations intra-régionales, 

n'ait pu se constituer autour de ce type d'activités. 

2-2-1-2-2. Ventes. 

Les relations en aval sont moins nombreuses encore au sein des 

régions. Environ 62% de l'ensemble des entreprises y trouvent des 

clients. Parmi elles environ 6~v n'y écoulent que 1o% ou moins de 

leur production. 

L'importance de ces relations est particulièrement faible parmi 

les ~ntreErises liégeoises et aixoiees. Ceci tendrait à confirmer 

l'absence d'industries motrices qui alimentent régulièrement les 

circuits interindustriels dans ces deux régions. Le caractère spo

radique de ces échanges semble en effet bien plus le fruit d'accords 

individuels que d'une trame d'échanges organisé s au sein d'un pôle. 

- Les ventes dans la région des entreprises limbourgeoises sont 

plus nombreuses et plus importantes quant au volume qu'en moyenne. 

Hormis le cas de quelques entreprises dont la production s'adresse 

directement à la demande finale (édition, alimentation) les entre

prises du secteur métallurgique écoulent également une grande partie 

de leur production sur le marché régional. Ceci s'explique aisément 

lorsqu'on considère que ces activités se sont implantées dans la ré

gion, S' ~ ~à la présence des charbonnages. Ces derniers leur 

adressaient en effet une grande partie de leurs commandes en outil

lages et en constructions métalliques. Leur reconversion récente a 

eu pour effet de réalimenter ces échanges. 
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Nous venons de constater la ,E,,récarité des échanges entre entre

prises au sein des régions respectives. Ceux-ci semblent en effet 

plus le fruit d'accords individuels que de circuits d'échanges orga

nisés autour d'une ou de plusieurs industries motrices. Il ressort 

donc des résultats de cette enquête o.u .. • aucun véritable pôle de 

croissance ne se soit établi dans les régions isolées. 

Les relations qui relient les entreprises métallurgiques et chimi

ques d'une part, les charbonnages d'autre part dans la région de 

Zuid Limburg, ne pourraient garantir un développement à long terme. 

Néanmoins la reconversion industrielle dont font l'objet les char

bonnages, jointe aux contacts qui se sont établis dans le passé, 

pourrait aboutir à la constitution d'un pôle autour des nouvelles 

activités, véritablement motrices, ainsi créées. 

Dans les deux autres régions, les contacts devraient être organisés 

plus systématiquement entre entreprises complémentaires tant nouvel

les qu'anciennes afin d'engendrer des relations plus denses tant au 

point de vue du volume qu'au point de vue du nombre. Rappelons en 

effet que pareilles relations sont apparues comme une condition né

cessaire au développement régional dans l'hypothèse du développement 
polarisé. 

g g-2-2·- !o~~g~s_e~t~e_r2g!o~s_v2i~i~e~ ~u:~21! ~e_l~ fr2n: 
!i~r=. ( 1) 

2-2-1-.,3-1. Relations d'achat. 

Quelque 20o/~ de l'ensemble des entreprises ont établi des rela

tions d'achats avec une de leurs régions voisines au moins. Environ 

un quart parmi elles entretiennent pareilles relations avec les 

deux régions. 

Ces achats ne dépassent en aucun cas 15% de la totalité des achats 

de chacune des entreprises. 

(1) voir tableaux II et III en annexe VIII. 
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- Les entreprises liéE§!oises n'entretiennent des relations d'achat 

qu'avec Aachen. Elles se limitent à moins de 5~ de l'ensemble des 

achats de chacune d'ent:œelles 7 et sont réalisées essentiellement 

par une entreprise de matériel de transport et une entreprise de 

matériel électrique. La proximité des deux régions favorise les 

échanges de ce type de produits spécialisés qui nécessitent un con

tact étroit entre firme proùuctrice et firme cliente. 

- Les entreprises limbourgeoises achètent en plus grand nombre 

dans les régions voisines que celles de Liège. De plus ces rela

tions sont plus i mportantes quant à leur volume 7 que dans les deux 

autres r égions. 

Blles d'adressent à Aachen et Liège dans des proportions sensible

ment égales. Ces relations concernent essentiellement les fabrica

tions métalliques. La proximité de ces régions 7 jointe aux avanta

ges comparatifs acquis par elles du fait d'une relative spécialisa

tion dans ce type de produits paraît ~tre à l'origine de ces rela

tions. 

- Une fois de plus l'attraction exercée par les bassins indus

triels de l'ouest de la République Fédérale semble responsable de 

~llabsence complè te de contacts entre les entreprises de la région 

·d'Aachen et celles situées au-delà des frontières. 

2-2-1.,;:3-2. Relations de vente. 

43~ de l'ensemble des entreprises ont établi des relations de 

vente avec une de leu:xsrégiorsvoisinœ au moins, dont un peu plus 

d'un quart avec les deux régions. 

Ces ventes ne dépassent en aucun cas 25~ de la totalité des 

ventes d l chacune des entreprises. 

- Les ~ntreprises lié_g_eoises sont peu nombreuses à vendre dans l es 

r égions voisines. Le volume de ces ventes avec la région d 1Aachen 

semble toutefoio plus soutenu qu'en moyenne. Ces relations émanent 

respectivement d'une entreprise de textile, de caoutchouc et de pro

duits non-ferreux. La proximité géographique est sana doute à la 

base de l'exploitation de ces complémentarités. 
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- Les entreprises limbourgeois~ sont plus nombreuses à entretenir 

des relations de vente dans une des régions voisines et dans les 

deux à la fois. i.1iéanmoins il s I agit pour 85~:, de relations de faible 

importance quant au volume. Elles sont établies entre Aachen et 

Liège dans des proportions sensiblement égales et concernent en ma

jeure partie des ventes en provenance du secteur chimique. 

Ce secteur a tendance à se développer très rapidement dans la ré

gion de Zuid-Limburg. Les Dutch State Mines 9 anciennes mines houil

lières d'Etat, ayant opéré une reconversion importante vers ce sec

teur, les entreprises annexes qui se sont installées dans son entou

rage 9 bénéficient du fait de sa présence 9 d'économies externes im

portantes. Ceci a considérablement accru leur compétitivité et jus

tifie ainsi la tendance à l'exportation, notamment dans les régions 

voisines 9 qu'elles manifestent. 

- Fous avons suffisamr.1ent insisté sur l'attraction exercée par les 

centres nationaux, pour qu 'il soit utile de justifier une fois en

core la faiblesse des relations de vente des entreprises aixoises 

avec les régions voisines. 

2- 2-1 - 3-3 . Conclusion. 

Hormis quelques cas isolés, les relations qui se sont établies 

entre ies entreprises ùes trois régions sont inexistantes ou en tous 

cas j_ns~ifiantes. 

Si on veut prétendre à la création d'un véritable pôle au sein 

de la macro-région frontalière, il sera donc indispensable d'organi

.s~t de manière plus systématique les contacts entre ces régions. 

Si dans les faits un certain nombre de relations s'établissent entre 

8ntx·epris ._u du secteur chimique, il conviendrait, dans 1 1 optique de 

la constitution d'un p8le autour de pareilles industries, d'intensi

fier ces contacts. 

Dans la section suivante, nous nous emploierons à rechercher d' 

autres possibilités d 'interpénétration non encore exploitées. L'en

semble de ces circuits, évoluant autour d'une ou de plusieurs indus

tries motrices , permettront seuls d'envisager une croissance à long 

terme autonome dans la oacro-région frontalière. 



- 51 -

2-2-2. Relations interindustrielles fonctionnelles. (1) --~------~--~-------------------~-----~------------
Notre objectif, dans cette section, sera de rechercher un cer

t ain nombre de relations qui peuvent exister entre les entreprises 

des trois régions. Nous ne pr é jugeons donc pas du fait qu'elles 

soient déjà exploitées ou non . 

J~n confrontant ceim ana lyse avec celle que nous avons mené e con

cernant les relations existantes, nous devions être en mesure d'in

diquer les contacts à organiser9 indispensables à la constitution 

d'un pôle frontalier. 

La superposition des tableaux I et II en annexe IX est permise 

grâce aux hypothèses formul ées lors de la consi. ruction de ces -ta

bl eaux. 1\fous en dégageons z 

2-2-2-1 . Les complémentarités fonctionnelles directes entre - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ -

2-2-2-1- 1 . Définition. 

Il existe une complémentarité fonctionnelle directe entre deux 

br anches de deux r égions différentes, lorsque la nature de s expor

t a tions de la branche appartenant à une des régions correspond à l a 

na ture des importations de la branche de l'autre région. 

g-2-2-1~2. Nous pouvons détecter ce type de compl émentarit~s 

grâce à la superposition des deux tableaux g deux branches apparte

nant à deux régions différentes apparaissent comme étant compléraen

taires fonctionnelles directes, lorsque dans la case d'intersection 

de ces deux branches, les t r i anc les inférieur gauche et supérieur 

droit inèLi quent respectivement l'exportation d'une des deux branches 

et l'importation de l'autre. 

(1) Voir tableaux I et II en annexe IX. 
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2-2-2-1-3. Les complémentarités fonctionnelles directes suivan

tes apparaissent ainsi entre les branches des trois régions~ (la 

flèche indique le sens exportation--;,1 importation) 

- papier 9 édition (Haastricht)--7 papier 9 édition (Liège) 

- fabrications métalliques (Aachen)---- 7 Fabrications métalliques 

(Maastricht) 

- Matériel électr( on)ique (Maastricht)----:;::-, fabricatiora métalliques 

(Aachen) 

- Matérie l electr(on)ique (Liège) ~ matériel électr(on)ique 

(Maastricht) 

2-2-2-1-4. Nous avons vu précédemment que certaines de ces rela

tions fonctionnelles ont été rendues décisionnelles notamment dans 

le domaine des fabrications métalliques et du matériel électr(on) 

ique. Ces relatio~s n'étant toutefois que sporadigues 9 il est per

mis de croire qu'il serait possible de les intensifier tant en nom

bre qu'en volume. 

QQant aux secteurs du papier et de 1 1 édition 9 ces relations sem

blent inexistantes. Il conviendrait donc d 1 analyser 9 plus en dé

tail 9 les possibilités d'interpénétration de ces secteurs entre ré

gions. 

2-2-2-2. ~e~ ~o~p!é~e~t~r~t1s_f~nst~o~n~l!e~ ~n~iEest~s_p~u~e~t 

~~~l~m~n~ ~x~s!eE ~n!r~ !e~ Ee~i~n~. 

2-2-2-2-1. Définition. --=================== 
Il existe une compl émentarité fonctionnelle indirecte entre 

deux branches de deux régions différentes 9 lorsque l'exportation de 

la brancLe d'une des régions s'adresse à la branche de l'autre ré

gion par l'intermédiaire d'une (indirecte du 1er degré) ou de plu

sieurs (indirecte du 2 9 3 ... nième degré) autres branches. 

2-2-2-2-2. Par le jeu des interdépendances 9 toutes les branches 

qui ne sont pas complémentaires fonctionnelles directes et/ou qui ont 

des relations d'exportation et ou d'importation avec une ou plusieus 

branches d'une autre région, sont complémentaires fonctionnelles in

directes à des degrés divers. 
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2-2-2-2-3. Sans qu'il soit permis de dresser ici une liste ex

haœtive de l'ensemble des complémentarités fonctionnelles indirectes 

entre les régions 9 nous citerons les exemples suivants : 

- Eremier d~g;é ~ -caoutchouc (Aachen) ~ chimie de base 

caoutchouc (Liège) 

- -::, 

-Fa brications métalliques (Aachen) - ·-;. textile 

(Liège) -~ confection (Liège) 

- _deuxième degfé ~ -Fabrications métalliques (Aachen)--.-: -~ fabrica-

tians mé talliques (I'.iaastricht)~ papier 9 édi tian ...-.-~>. matières 

synthé tiques (Liè ge). 

_2-2-2-2-Ll~. Un r és eau complexe de relations fonctionnelles indi

rectes existe dono entre ce s r é gions. Il ne nous est pas possible 

d e vérifier dans quelle mesure ces relations fonctionnelles indi

rectes ont ét é exploitées . :i.if éanmoins nous pouvons affirmer 9 au re

g2.rd du nombre de rel a tions existant entre ces r égions, qu'une quan

tit é non n égligea ble de compl émentarités restent inexploitées. Une 

fois de plus nous consta tons que l'organisation systématique de con

tacts entre les entreprises des différentes régions 9 pourrait con

tribue r sensiblement à l' a ccroissement des échanges interrégionaux. 

g-~-~-2·_ ~e~t~i~e~ ~r~n~h~s_c~nRl~m~n~a!r~s_f~nst!o~n~l!e~ ~i: 

~e~t~s_o= ~n~i~e~t~s_aEp~r~i~s~n! ~g~l~m~n! so~c~r: 

Ee~t~s_e~t~e _l~s_r~g!o~s . 

Bn effet 9 il existe une concurrence entre les deux branches de 

deux r égions àifférente s j lors que ces branches sont identiques et 

exportent vers une même branche . 

~-2~2~3-g . Les br anches suivante s appara issent ainsi comme con

currentes ~ 

- entre Aa chen et Liege ~ ciment 9 verre 9 terre cuite o•• 

-· entre Liège et Ma astricht g fibres artificielles 9 plastiques, 

pe intures .. 

- entre Aachen et Maastricht g 

-· f abrications mé t a llique s 

- mat ériel électr(on)ique . 
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2-2-2-)-3. Ex~lication 

- une désagrégation au niveau du produit permettrait une analy

se plus fine~ certains produits seraient complémentaires 9 d'autres 

concurrents au sein d 'une même branche et entre régions. 

- des différences dans la technologie peuvent subsister au ni

veau du produit (différence de qualité 9 propriétés différentes .. ) 

- certaines inclust:-cies sont toujours protégées au sein de l'es

pace n ational 9 celui-ci :.:.iaintene,nt en vie des entreprises qui, sans 

cette protection, ne seraient plus concurrentielles. 

2- 2- 3. ___ Conclusion. 

L' é tude des relations interindustrielles nous apprend que 

- le reste du monde est le principal partenaire aux échanges des 

régions liégeoise et sud-limbourgeoise. L'espace fédéral allemand 

offre aux entreprises aixoises un marché tant d'approvisionnement 

que d'écoulement quasi complet. 

- au sein des régions :-cespectives, aucune véritable industrie fil_Q.:: 

trice telle que nous l' avons définie au cours de l a première partie, 

n'alimente régulièrement les circuits d'échanges intrarégionaux. 

une ~solid,ari t~ fonctionnell~ dans les échanges apparaît (à des 

degrés divers) entre les entreprises des trois régions. Celle-ci 

n ' a toutefois été rendue ~ Gcisionnelle que par un nombre relative

ment f aible d'entreprises et dans une mesure dont nous avons égale

ment souligné l a faiblesse, 

certaines entreprises sont maintenues concurrentielles e;râ,ce 

à des p~~ections artificie~l.~.· 

Une 2-_ntégraj;ion plus poussée des trois r égions permettrait 

- 1 1ex_ploitati~es ~oten~iali tés résidant dans les complémentari

t é s non encore exploitées, par un glissement des échanges avec le 

reste du monde ( et avec la n a tion éventuellement) vers les régions 

voisines. 

L'espace intégré ne retirera toutefois un gain de l'intégration que 
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dans ln mesure oü il incluGra le nouve au producteur au coût minimum 

(du fait de la disparition des coûts artificiels). 

- .1!.J..Etensification des f lux d'échanges existants et un renforce

ment des relations directes, en favorisant dans l'espace l'espace 

l' é tablissement ù. 1 activités inexistantes mais complémentaires à 

c elles qui sont déjà é t ablies (priorité à celles e;_ui entretiennent 

un maximum de relations cli:roctes avec un maximum d 1 entre elles) à 

l a limite des relations directes existeront partout. 

§.e _faire j_ouer ,12leinement ~a concurrence au niveau de la firme, 

de f~,ç o;.1 ~. sortir tous les effets, notamment en matière de réallo

cation des ressources et de spécialisation 9 qui sont cens ~a en ré

sulter au niveau de chacune des régions (disparition des entrepri

ses les plus faibles). 

Au plus grande est l a différence en coûts comparatifs entre entre

prises de m~me nature, protégées ini..tialement de part et d'autre des 

frontières, 2.u plus grand sera le gain résultant de 1 1 abolition de 

cette protection. 

La prochaine section s 1 ewploiera à rechercher les compléwentarités 

perçues par les entrepreneurs et réellenent existantes entre les 

régions sur le plan des local i sations. Celles-ci constituent en 

effet un autre facteur de développement important dans la théorie 

ù.o F. PERROUX. 

_g_.3_. . LES IïWESTISS~lifTS PRIVES. 

2-3-1. Les Complémentarités entre régions, perçues par les -~----------------~--------------------~-------------------

g-~-l-l· Il semblerait que depuis l'avènement du Marché Commun, 

les investisseurs aient pris conscience, compte tenu de leurs con

traintes de localisation, des complémentarités qui pouvaient exis

ter entre des régions plus ou moins distantes. 
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En effet, il résulte du tableau reprenant les réponses à la 

"" .II 1 A, 

AV.AJJT '58 i APRES '58 
1 x2 obs. 6,42 i = 

1 

-+-
1 

OUI 4 (7,66) 15 ( J5 -• 7 ) 
1 23 (58,97 1;) V = 1 1 9 j ) 

(5,33) 1 ( î 0, 66 ) ·1 6 (41 ,03 1-·) 
. = 0,05 HO.{ 9 7 -

1 1 

2 1 Î X th. = 3,841 13 : 26 39 1 

...... =--::-, Rejet de l' Ho d'indépendance (x2 obs .;, x2 th.) 

que d'avantage d'études comparatives préalables ont été effec-, 
tuées quant aux possib.ilités d'implantation après 1958, quiavant. 

2-3-1-2. Cependant nous constatons par les ré·ponses à la ques-- - .- · -
tion II 1 B, reprises dans le tableau ci-dessous, 

AVAHT '58 . APRES 158 x2 obs. 1 , 6 j__ _________ --- = 

B1 1 ( 1 , 04.) 5 (4196) 6 (26,09 ~c ) V = 2 

B2 (1,04) (4, 96 ) 6 (26,09 ~: ) 
~- = 0,05 2 4 

B3 1 (1,91) 10 (2,08) 11 (47,82 ,), ) 
!·' 

x2 th. = 5,991 

4 19 23 
--·----- - --- ·- --·- . --· - ------ - --·-•---- --

=~:.::, Acceptation de l 1Ho d I indépendance (x2 obs. <. x2 th.) 

qu'aucune modification significative d'intérêt n'est intervenue 

en faveur d'un quelconque ensemble de régions (voisines ou distan

tes, séparées ou non par une frontière) entre les deux périodes. 

Nous sommes forcés de conclure ~ue dans les deux cas: 

- ces é tudes ont porté dc.ns des :r:mportions sonsiblenent égales sur 

ües r.égions voisines ( séparées ou non par une frontière) et su:r· de s 

régions distantes (séparées ou non par une frontière). 

- celles portant sur des régions voisines ont été réalisées dans des 

proportions sensiblement égales sur des régions de même appartenance 
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nationale, que sur des régions situées de part et d'autres des 

frontières. ( 1) 

J:3:1:3~ Il nous est donc permis de conclure que l'avènement 

du Marché Commun a contribué à la généralisation de la prise de con

science de l'unité__g.e l'espace N-0 européen comme espace de locali

sation. 

Néanmoins cette affirmation ne repose que sur des études préala

bles à la localisation et non sur les décisions. 

L'examen des mobiles de localisation nous permettra d'en véri

fier la validité dans les faits. 

2-3-2. Complémentarités de localisation existantes entre les 
-------------------------------------------------------------

g-2-~-l• Le traitement des réponses à la question II 2 (2) fait 

apparaître une relation significative à la fois avec l'appartenance 

a une r égion et l'ancienne!;§ des entreprises. 

Or nous avons vu en 1- 3- 2-2 que ces deux variables explicative s 

étaient correlées entre elles. 

Il nous est dès lors difficile~ sinon impossible de préciser l'ap

port de chacune de ces variables dans l'explica tion des réponses 

concernant les grandes options qui ont guidé les entreprises dans 

leur décision de localisation. 

Conclusion. Les entre:Qrises liégeoises et celles implantées 

a_près l'avènement du Marché Connu~ ont été davantage motivées dans 

leur décision de localisation par des avantages tant communautaires 

que E_ationaux et ré__g_ionau~ . Les entreprises é tablies dans les deux 

autres régions et celles i mplantées ~vant 1958 l'étaient davantage 

pour des motifs typiquement ré_g_ionaux. 

(1) On aboutit également à l'acceptation de 1 1Ho d'indépen
dance si on effectue le test sans B3. 

(2) cfr annexe X. 



- 58 -

Nous justifierons cette conclusion lors de l'analyse des critè

res de localisation (voir 2-3-3). 

g-2-g-g. Il nous est toutefois apparu que pareille relation 

significative subissait fortement l'influence des réponses D. Nous 

avons donc effectué le test d'indépendance sans tenir compte de ces 

réponses et constaté qu'aucune relation significative n'apparais

sait encore avec les variables explicatives. (1) 

Conclusio~. Parmi les entreprises ~ui ont fondé leur décision 

de localisation sur des avantages communautaires, nationaux~ ré

gionaux 9 environ 801~· ont accordé une importance décisive aux avan

tages régionaux 9 ceci indépendamment d'une quelconque appartenance 

régionale et quelque soit l'ancienneté de l'implantation. 

Nous venons d'analyser l'importance des avantages aux différents 

niveaux communautaires, nationaux et régionaux dans la décision de 

localisation des entreprises. 

Nous préciserons maintenant ces avantages à chacun de ces niveaux. 

g:2:2~--~E~~~!~~~!~~~-~~~-~~~E!t~~~!~E~~~-~~!~!~!~~-~~E-!~ 
biais des critères de localisation. ( 2) 

g-2-2-l•_ !v~~a~e~ ~u_n!v~a~ ~o~~n~u!a~r~. 

La ~osition stratégig_ue dans la perspective d'un marché étendu 

à une dimension européenne e t la proximité des grands complexes in

dustriels européens sont re t enus dans chacune des:œgions par environ 

50~ des entrepreneurs qui ont, exclusivement ou non, attribué une 

importance décisive aux facteurs communautaires. 

Aux yeux de ces entrepreneurs, chacune des trois régions occupe 

donc une position stratégi que dans le marché et l'espace communau

taires. 

(1) cfr. annexe X. 

(2) Analyse sur base des tableaux en annexe XI. 



-
Un rapide coup d'oeil sur la carte 2 en annexe 1 illustre clai-

rement cette position~ 

- Un marché unifié abritant quelques 60 millions de consommateurs 

s'étend dans uu rayon de 300 Km. autour du point d ,1 intersection des 

frontières entre les trois régions. 

- les régions occupent éGalement une position centrale par rapport 

aux régions industrielles de l'Europe du N-0. D'une part elle se 

trouve au centre de l'axe oui relie le bassin parisien 9 le nord de 

la France 9 le centre belge et la Ruhr. D'autre part elle constitue 

le lien entre" Randstad Holland II et le bassin sarro-lorrain. 

Il semblerait cependant que la simple perspective de réalisatio~ du 

}Iarché Commun n'ait en rien contribué à attirer les investissements 

dans ces régions. En effet 9 si deux entreprises implantées avant 

1958 nous citent déjà l' a tout de la proximité des grands complexes 

industriels ; européens 9 il s'agit toutefois de deux entreprises si

dérurgiques. Il est dès l ors permis de croire que la C. E.C.A. 9 qui 

dès î 953 créa pour le charbon et l'acier un marché libre au sein de 

l' Europe des nations, a davantage influencé ces entreprises que la 

perspective de la r éalisation du Marché Commun. Le fait qu'aucune 

entreprise du secteur métallurgique ne fait directement mention de 

l'avantage de l'extension des marchés nationaux à la dimension du 

Marché Commun, renforce cette croyance. 

Il n'en reste pas moins qu'une fois le marché européen intégré 

(C. E.C.A. ou C.E.E.) les investisseurs ont perçu la situation stra

tégique des trois régions dans ce marché . 

Le ~an~e d'intérêt qu'ils portent à l'extension des échanges 

sur les marc~1és E'~l..i.cs, porterait à croire q_ue nulle intégration 

n'est encore réalis ée en ce domaine. 

Rappelons simplement ici que les autorités publiques, souvent 

plus soucieuses de l'accroissement du prestige national que de la 

rentabilité, réservent encore fréquemment leurs achats aux entre

prises nationales. 
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Parmi l'ensemble des critères nationaux, les avantages finan

~iers qu'offrent les nations ont incontestablement prédominé dans 

les décisions de localisation des entreprises. 

Il ressort toutefois du tableau III en annexe XI que ces avan

tages financiers n'ont contribué favorablement aux investissements 

dans ces régions , que §y»uis la création du Marché Commu~. La né

cessité des mesures de développement en faveur des régions à pro

blèmes, dont font partie les régions frontalières, n'a en effet 

été perçue :par l'ensemble des pays de la C.E.E. que depuis sa créa

tion. 

Il n'en reste pas moins qu ' aucune politique commune n'existe en 

cette matière. La politique demeure de la compétence des Etats 

membres. 

Sans qu 'il ne soit possible au cours de cette étude de nous at

tarder sur chacune des mesures prises par les autorités publiques 

respectives.3n faveur de chacune de nos régions, il convient néan

moins de brosser un aperçu succint des principales mesures dont ont 

bénéficié les entreprises qui se sont implantées ou ont fait l'ob

jet d'extension au sein de chacune d'elles. 

- . Regierungs Bezirk Aachen 

Cette région, comme la plupart des zones charbonnières, tombe 

en dehors du programme fédérale de développement régional. Lares

ponsabilité de la politique d 'aménagement du territoire incombe par 

priorité au Land Nord Rhein Westfalen. 

· Une première série de mesures concerne les aides financières 

fire ctes en faveur des industries extractives (fermetureij rationa

lisations, reconversions). Une série de lois a dans ce sens été 

éd~tée à un rythme de une ou deux :par an entre ': 958 et 1970. 
Diautres aides, financières et autres ont été octroyées en fa

veur des mineurs. (action sociale, acc(l)I!)odation, recyclage). 

Des mesures de financement en vue d'une restructuration ré_g_io

p.ale et sectorielle furent prises notamment en 7958-59 dans le ca

dre du Grenzland and Forderung (donnages de guerre, handicap de la 
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frontière) et dès 1962 dans le cadre des Landes Kredit Programmen 

(primes à l'investissement de 201,'. dont 10'j;1 non soumis à l'impôt sur 

les bénéfices). (1) 

- Prqvince de Liè_g_§,: 

Jus qu'en 1959 il n'y avait 9 au niveau du pouvoir centra~ aucune 

préoccupation systématique d'économie régionale. 

Par la loi du 18 juille t 1959 la région de Verviers bénéficiait 

du fait d'un chômage permanent important et du déclin effectif de 

ses principales activités, du statut de "région de développement". 

Par cette loi 9 les entreprises industrielles ou artisinales, publi

ques ou privées et exerçant une activité autre que commerciale ou 

de distribution, pouvaient en principe, mais de façon non automati

que (pouvoir appréciateur du gouvernement) 9 bénéficier entre autres 

de subventions en capital et d'exonérations fiscales, pour autant 

que par leurs opérations d'investissement, elles favorisaient le dé 

veloppement de la région. 

La "loi de Zwartber_g" du 14.7.1966 permettait à tous ceux qui 

étaient touchés par des fermetures de charbonnages et/ou qui contri

buaient directement à la création rapide d'activités industrielles, 

de bénéficier de bonifications d'intérêt, de la garantie de l'état, 

de primes en capital d'un montant équivalent à la bonification d 1 

intérêt, soit 18:i~ environ de l'investissement, et ''d'avantages fis

caux · . 

Les t1zones de reconversion et de développement économique" sont 

ainsi considérablement étendues dans la province. 

La Joi du 30 décembre 1370 sur l'expansion économique met en 

oeuvre un nouveau type d'aide régionale. En plus des incitants 

classiques cités ci-dessus, des contrats de progrès, apparaissant 

comme une convention cadre entre l'Etat et une seule entreprise ou 

(1) pour un exposé complet de ces mesures voir 
"Die Regionalwirtschaftlichen Auswirkungen der Stillegungen 
und Einschrankungen im Steinkohlenbergbau und der zur Um
strukturierung im .Aachener Bezirk getroffenen Massnahmen" -
H.D. INDETZKI - ILG. HEIŒHGER. -Commission de la C.E.:!!:. 



un consortium d'entreprises étroitement associés, furent établis. 

Les régions de la province qui bénéficient de cette nouvelle loi 

sont en gros celles gui bénéficiaient de la loi du 14 juillet 1966 

avec toutefois une extension vers l'est et le sud de l a province. 

( 1) 

- Zuid -Limbur_g 

Cette r égion des Pays-Bas f ait depuis 1959 l'objet demesures de 

développement particulières: 

- 1959: Bevorderin_g_ Industrialisatie Ontwikkelin_g_skernen (BIO) 

et 8timulerinE,.Industrievestiging Ontwikkelingsker~ 

(SIO) 

Ces deux mesures d'aides essentiellement financières, sous forme 

d'amortissements accélérés, de bonifications d'intérêt et de 

primes en capital, avaient pour objectif de déclencher un systè•• 

me de croissance autonome dans la région. 

- : 966: Stimulerin_g_sr~elin_g Industriële Omschakelir-:,P-: Li~J,u~ 

(SIOL) 

Cette réglementation étendait au domaine social (reconversion 

des mineurs) les mesures décrites ci-dessus. 

- 1968 / 1971 : Invest~ings Premie Re_gelinR (IPR). 

Les primes à l'investissewent représentent 100 du t otal des mon

tants investis dans cette partie des Pays-Bas. (2) 

Nous consta tons donc, indépendamment des r ésultats obtenus 9 que les 

autorité s publiques nationales n'ont pas ménagé leurs efforts dans 

la recherche de solutions av.:·. problèmes des trois rée ions. Ces ai 

des, sous quelque forme que ce soit, n'ont cependant pris forme que 

.d~tüs 1 1 avène111ent du harché Conml_-qn. Il n I est clès lors pas é tonnant 

que les entreprises qui se sont install ée 8 dans ces régions après 

cette date aient l argement été motivées parles avantages financiers 

à obtenir. 

(1) voir :"Commentaires sur les lois d'expansion économique en 
Belgique 11 - Institut économique et social des classes moyen
nes- 197 ·1. 

(2) Source: Rapports Economisch Technologisch Instituut Limburg. 
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Notons encore la faible~ de l'attrait des régions en vue de lare

cherche de partenaires aux échanges au sein des nations. Ceci se 

véri fie en particulier pour les entreprises qui se sont installées 

avant 1958. Comparativement aux autres secteurs, ce sont les in•• 

dustries réunies sous F ~ui se sont établies le plus souvent en vue 

de pareils échanges . Or nous avons vu que ce sont préciserament ces 

industries qui échangent le plus avec le reste du monde. 

Ceci confirme donc que l a situn.tion de ces régions ne favorise guère 

les échro1ges avec les partenaires nationaux. 

2-j_-l;-,3-1. Les tests d'indépendance concernant les réponses à 

la ques tion II 2 nous ont montré (1) que 

- les entreprises implantées dans la province de Liège et celles 

installées après 1958 avaient davantage été motivées par des avan

tages t ant communautaires que nationaux et régionaux, et que celles 

implant ées dans les deux autres régions et en général celles instal

l ées avant 1958 l' é t a ient plutôt pour des mo tifs essentiellement ré-

gionaux. 

- les entreprises qui avaient r e tenu des avantages exclusivement à 

un des trois niveaux , avaient davantage é t é motivées par des mobiles 

r égionaux , indépendamment de l'appartenance régionale ou de l'an

cienneté d 1 implantation. 

Il n I en reste pas moins c1ue ces avantages décisifs au ni veau régio

nal présentent des nuance s entre :cégions et entre périodes. Nous 

les décelons aisément par l e biais des critères de localisa tion à 

ce niveau . 

.?..::.:t-:J-3-2. Différences entre . régio:qs. 

L6s deux critères les plus retenus dans l'ensemble sont incon

testablement une main d' oeuvr<:l DJ.~~s_culin~ abondante dans les régions 

et le ~-~eau routi~J;: régional . !Tous indiquons dans le tableau ci-

(1) voir 2-3-2. 
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dessous 9 la place qu 1 occupent ces deux critères parmi les entrepri

ses de chacune des régions et des deux catégories d'ancienneté 

-=--
- --------- 1: i 

LI:t::GE 1 critèiès -@ntrepi:·ises 1: 1
1 AVANT 

1 

'58 i AACHEH MAASTRICHT 1 58 :.APRES 

1 
li -+ --1 1, 

disponibilité main I! ✓• 2 
1 

1 1 2 2 
d 1 oeuvre masculine 1 

li ~-
réseau routier 1: 

1 2 5 1 ,: 
régional I l 

1 
1 

- Un réservoir important èl.e .~d'oeuvre masculine a é t é rendu dis

ponible clans chacune des ::cégions 9 par la fermeture d'un nombre im

portant de charbonnageso 

De ce f8.it 9 160000 mineurs se sont trouvés sans emploi dans la :-cé 

_g;Lo11_d._:_Aacrien ent:-ce ·i 958 et , 969 o 

_J:,iè~ a vu sa pa:-ct de popul2,tion active dans l'industrie charbon

nière dirainuer de 17.000 unités dans ce même l aps de temps. Enfin 

dans la. r égion de .tu.id Lim~_]'.'_g 9 le prograJnme cle fermeture des ch8.r

bonnaGes a nécessité la j~econve:rsion de 34.000 mineurs entre 1960 

et 1970. 

De plus la r égion ,d 'l,achei?- béné ficie durant cette période d'un 

so l de positif import ant de navet teurs qui atteignait en 1970 9 ·, 0.500 

unité s en provenance d.es seulœ r égions voisines belees et néerlan

dfl..ises. 

Le déclin d'autres activités , (sidérurgie, textiles) a libéré 

un autre potentiel de main-d'oeuvre. 

La _J2rovince . de Li~~, traditionnellement ouverte à 1 1 immigration a 

enregistré en ·; 970 un solde mi gratoire positif de 22. 000 uni tés, ( î ) 

surtout ac quis entre 1962 et ·! 965. Dans cette région également 9 le 

déclin des industries sidérurgiques et textiles a libéré quelques 

16.000 travailleurs durant la dernière décennie. 

Z~1J.i!-:Limbur_g bénéficie de plus d'un accroissement élevé de sa 

population. L'excédent des naissances atteignait 15 1,:0 en 1960. 

l'Jn ·1 969 quoique en léger recul, il atteignait toujo1.lrs 11 %:o. 

(1) Par rapport à 1960. 
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L'ensemble de ces phénomènes souligne clairement l'attrait qu' 

exerce la disponibilité en main-d'oeuvre sur les nouveaux investis

seurs. ( 1) 

- Nous constatons que le r éseau routier a considérablement gagné en 

importance après 1958. 

Nous reproduisons sur la carte 3 en annexe Iles voies de commu

nication rapides européennes qui irriguent depuis 1958 l'ensemble 

des r égions et tout particulièrement la province de Liège. Cette 

dernière est en pas s e de devenir un des noeuds routiers les plus 

import ants de l' Europe Occidentale. 

- L'information et la cooDér a tion des autorité s aixoises semblent 

avoir é t é particulièrement efficaces. Il convient toutefois de no

ter ici que la liste des entreprises qui composent notre échantil

lon pour cette r égion, comprend l'ensemble des entreprises qui en

tre 1968 et 1970 ont bénéfici é de l'aide de la "Industrie- und Han

delskamuer Aachen". Le c aractère récent de cette aide peut avoir 

influencé favorabJenent la prise en considération de ce critère. 

Le s autres critères retenus dans cette région concernent les 

voies ferroviaires, la présence de matièrespremièreset d' énergie , 

de cons tructions industrielles, l'interaction recherche-industrie, 

la pré sence de main-d'oeuvre en génér al. 

- Les entreprises de 1 2. r é_gion liégeoise accordent davantage d'im

portance à la disponibilité del a main-d'oeuvre féminine et à la 

présence de zonings industrie l s . L'information etla coopération 

des autorités liégeoises semblent également fort app.réciées. ( cfr. 

remarque pour Aachen). 

Plus de 20),; de 1 1 ensemble des entreprises de cette région font 

également état de la ~ualification de la main-d'oeuvre. 

(1) Sources - Aachen 11 1::ntwicklung und Lagerung der Industrie 
und Handelskammer für den Regierungsbe
zirk Aachen" - ESCHWEILER O - 1970 

- Liège "Rapport , 970 11 
- C. E.P.L.I. 

- Maastricht : :.,;TIL - documentatie. 
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Le critère de la proximité d'industries en aval ou de demande 

finale dans la région semble plus important dans la région linb~

geoise que dans les deux autres régions. 

Nous avons 9 à cet égard 9 précédemment illustré les liens qui unis

saient les industries chimiques d 1une part 9 les entreprises métal

lurgi~ues d'autre part 9 avec les charbonnages. 

Les télé-communications 9 la présence de matières premières 9 la 

disponibilité d ' une main-d'oeuvre féminine et la qualification de 

la main-d'oeuvre, sont d ' autres critères décisifs dans la région. 

Fous constatons que les entreprises se sont établies dans chacune 

des trois régions Sut' base des critères de localisation sinon identi

ques, du moins com_parab~~~-

Unc certaine concurrence pourrait donc égaleLlent exister entre elles 

sur ce plan. 

Il nous reste à analyser le changement qui s ' est opéré entre les 

périodes du point de vue des critères de localisation et à examiner 

l'importance cle ces critères par secteur. 

2-:3-3-3-l.• Différences entr~ ]ériodes. 

Pour les entreprises implantées avant 1958 9 la présence de ma

tières premières a été prépondérante dans les mobiles de localisa

tion. Ce critère a disparu depuis,à l'exception d ' une entreprise 

de cêramique qui trouve du sable dans la région limbourgeoise. Ce

ci est sans aucun doute lié au type d'activités des anciennes in

dustries. 

Le coût de la main-d ' oeuvre a été comparativement plus souvent 

retenu él.urant cette période 9 les anciennes activités ampliquant une 

qualification relativement moins importante que les nouvelles. 

L1 0nergie peu coûteuse que les entreprises pouvaient trouver 

dans les régions du fait de la présence du charbon, a également 

perdu en importance avec la disparition de ce dernier. 

- A~rès î 958 d ' autres critères s ' y sont substitués 9 parmi lesQuels 

nous retiendrons essentiellement la présence de zonings indu.striels 9 
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(essentiellement le fait des politiques régionales que nous avons 

décrites plus haut) et de l a main-d'oeuvre féminine 9 qui fait l'ob

jet ~ 1une offre croissante généralisée dans nos régions depuis cet

te période. 

La coopération des autoritfs régionales s'est également déve

loppée après 1958 . Le nature des activités des nouvelles entrepri

ses 9 davantage orientée s vers la demande final e que les anciennes 

industries 9 explique le rôle croissant de la présence de débouchés 

dansla région? tandis que l a coLlplexification de l a technicité dans 

les processus cle production nécessite une qualification accrue cJ.e 

la. main-c1 1 oeuVJ:'e. 

2-j-J~. L1 exa~en du tableau IV en annexe XI 7 nous permet 

ég.:üement de jug·er de l'importance des critères de localisation .P.~:.:!=: 

secteur. - . . .... 

La présence de ressources naturelles était bien évidemment à la 

base <le l'implantation des industries extractives dans la région. 

Bl la deweure un critère L1e localisation pour le secteur desminéro.ux 

non Llétalliques qui y trouve de surcroît une main-d'oeuvre masculi

ne abondante et un réseau routier bien développé. 

Pour les industries de transformation réunies sous C la présence 

d'une main d 1 oeuvre féminine revêt une importance particulière dans 

la décision de localisa tion. Il s 1 agit là 9 en effet, d'activités 

pour lesque lles la part de la main-d'oeuvre féminine dans 1 1 ense0ble 

du pe:rsonnel occupé a de tout temps été fort importante. 

Dans le secteur chimi~ue, l'accent est mis 9 en dehors des critè

res le s plus retenus dans l'ensemble, sur la qualification duper

sonnel et la présence d 1industries complémentaires dans la région, 

1:rous avons vu que ces rela:tions avec les industries complémentaires 

se sont concrétisées essentiellement dans la région de Zuid Limburg . 

Les entreprises de la métallurgie font également deux fois men

tion de l'attrait des débouchés dans la région (sous-traitance) ot 

sont, compara tivement aux autres 9 plus souvent motivées par les 

voies ferroviaires et navigables qu'offrent ces régions (produits 

ponéLéTeux). 
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Les entreprises de l'industrie mécanique, électrique et électro

nique, portent un intérêt particulier aux télécommunications et à 

la collaboration recherche-industrie. 

L'incorportation rapide du progrès technique est en effet une con

dition sine qua non à la survie de pareilles activités. 

L'examen des critères de localisation à chacun des niveaux com

munautaire , natmal et :cégional, nous a permis de déceler l'ensem

ble des avantages qu'offrent les régions aux industriels qui y sont 

installés. 

La présence de ressources naturelles était jadis à la base de 

l'industrialisation des trois régions. L'épuisement de ces ressour

ces et le potentiel de main-d'oeuvre rendu disponible par l'achève

ment progressif de leur exploitation ont permis à ces régions, moyen

nant un effort en matière d'infras tructures de tous genres notam

ment, de réaliser leur :-ceconversion industrielle en présentant aux 

industries modernes (chimie, mécanique, électrique . et électronique, 

... ) toutes les conditions requises à leur implantation. 

Parallèlement dans le temps, 1 1 avènement du :Marché Commun et ses 

conséquences directes (situation centra.le des régions dans l'espace 

unifié) et indirectes (mesures adoptées par les pays en faveur des 

régions à problèmes ) ont contribué favorablement à cette reconver

sion . 

1 1 examGn des désavantaaes des régions perçus par les entrepre

neurs du fait du fonctionnement de l'entreprise, devrait nous per

mettre d ' affiner encore notre connaissance des régions et de déga

ger davantage de complémentarités qu 'il n'en paraît jusqu'ici 

Cette analyse qui se fonde sur les réponses aux questions III C 

10 et IV 3 fera l'objet de la prochaine section. 
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.?•4_, DESAVANTAGES ])ES llEGION~. 

g:1:!• Parmi ceux-ci, certains tiennent indirectement,par le 

biais de la position excentrique de la région frontalière par rap

port au centre de 1 1 espace national, à la ,m:·ésence de la_ frontLère. 

Il en résulte pour deux entreprises, respectivement limbourgeoise 

et aixoise, clont les débouchés essentiels sont au centre des pays 

respectifs, des coûts de transport accrus. L'importance accordc§e à 

ce type de coût est cepenè~ant fonction de sa part clans l'ensemble 

des coûts. L'exemple de la bouteille en plastique, cité par une 

des ùeux entreprises, est significatif à cet égard. 

Notons encore que nulle entreprise n'a retenu, même après 1958, 
les coûts de transport peu élevés (nouveau centre de gravi té à.e 1 1 

espace unifié) comme critère de localisation dans une des régions 

(cfr III C 2 du questionnaire). 

Si deux entreprises liégeoises ont cité la proximité des centres 

de décision européens comme critère de localisation, trois entrepri

ses de cette même région se plaignent des mauvaises communications 

vers Bruxelles (aéroport et centre de décision important) et une 

quatrième de celles vers la France . 

Il convient ici de noter çue notre enquête date de juillet 

1972. Depuis lors, la mise en service de l'autoroute E 5 entre 

Bruxelles et Liège, a considérablement amélioré la liaison entre 

ces deux villes. Depuis lors également l'D 41" rapproche "Liège de 

la frontière française, Le projet du prolongement de l'E 9 vers 

Luxembourg et Strassbourg, réalisera la liaison avec le bassin 

sarro-lorrain. ( î ) 

Parallèlement une entreprise limbourgeoise déplore l'état du 

réseau :routier vers " Randstac1 ~Iolland 11 • L I ouverture complète de 

1 1 auto:route E 9 vers le Hord est réalisée depuis 1973. 

( -; ) voir carte 3 en annexe I. 
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g:1:g• Dans les ré_giO)~S liégeoise et limbour_g__eoise 1~ 

~in-d 1oeuvre semble ne pas tenir toutes les promesses. 

Rappelons qu 1elle constituait, au regard des critères de loca

lisation les plus souvent retenus dans ces régionsi un atout majeur 

pour chacune d'elles. A ce propos quatre entreprises liégeoises et 

trois limbourgeoises ont émi s un avis défavorable. 

A Lièg~ la main d'oeuvre semble se raréfier et on assisterait à 

un exode des cadres. Ceci semble en grancle partie la conséquence 

du declin structurel à.es activités anciennes. Il est permis de 

croire qu'une fois la restructuration opérée, la main d'oeuvre et 

les cadres réintègreront l a région. Ce phénomène n'est d'ailleurs 

pas propre à la région liégeoise . Il a souvent été observé dans :\ 

les régions où la sécurité de l'emploi n'était pas assurée dans 1 1 

avenir. 

La situation est d. ' ailleurs semblable à Maastricht où les t:ca

vailleurs font de plus en phrn fréquemment la navette vers 1 1.Allo

rnai;,ne 7 comme en témoig-ne l e tableau ci-dessous. 

Aachen 
-------

-------------.. vers 1-

~-- -d_e ________________________________ -i_9_6_0 _ _1_ __ 1_, 968 ' 

j Zuid Limbu:..:-g 2. 825 i 5. 605 
1 ; 

Depuis,le solde migratoire qui en i 960 était excédentaire de 

2 ·; 00 unitési se retrouve en 1969 déficitaire de 3100 unités. (-1) 

1 1avalanche des fermetures des charbonnages dans cette région a 

. posé de façon plus aigul3 qu 1 ailleurs 1 le problème du recyclae;e des 

mineurs. La qualité de la main c1 1 oeuvre s'en ressent fortement. 

Ce recyclage est Q 1ailleurs le plus souvent assumé par les indus

tries elles-m~mes. Bien ~ue subventionnés (C. E.C.A.) l'établisse

ment Qe pareils programmes ne manque pa s de poser certains problèmen 

aux industriels. 

(1) Source: ETIL doc-umentatie. 
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2.j. CONCLUSIONS. 

L1analyse des résultats àe 1 1enquête efîectuée auprès des in

dustriels des trois r&gions nous a permis d'obtenir des renseigne

ments d'autant plus précieux qu 1ils ne sont disponibles sous aucune 

autre forme. 

lialcré les réserves formulées qui confèrent à l'enquête son 

car2,ctère d 1 11 enquête pilote 11 y la précision des renseignements con

cernant les régions liégeoise et limbourgeoise a été favorisée par 

un taux <le réponses élevé dans ces régions. 

Les ~uelques indications que nous retirons des réponses de la 

région ~ 1Aachen , n 1ont cependant qu 'une signification extrèmement 

rest::ceillte. 

I, 1 analyse des échanges interindustriels nous a permis de détec

ter les r>rinc i,.,E._aUJÇ _p.§,T~e}l~-b'.'.:..O.~a 1.,"9S.._ éçhan..B:.,~~ pour les entreprises de 

chacune cles trois régions. 1- :ous constatons à ce propos certaines 

nuances entre elles. Les entreprises aixoises semblent davantage 

tournés vers la n .F· .. L, celles ùe ln. région liégeoise vers le reste 

du monde. Les entreprises limbourgeoises s ' adressent au marché na

tional et extérieur dans des proportions comparables. 

I::lles laissent toutefois une plus grande part aux échan_g_es in

-~raré_g_ionau:x; du moins en ce qui concerne les ventes. Côté achats 

les entreprises liégeoises s I adressent davantage aux industries cle 

la région. En dehors de cela les échanges intrarégionaux sont re

luti vement .f..€'1..bles. cl.ans les trois régions . 

Les ~elations .~.!Lter~é_g_ip]l~les entre elles sont dans œ nombreux 

ce,s jAexist~te.§,• Lorse_:_ue certaines entreprises mentionnent pareil

les relations, leur pourcentage dans l'ensemble des échanges reste 

très faible . 

Si certaines compl émentariées sont donc exploitées entre le s 

régions, d 'autres ne sont que J2_otentielles. iifous avons mentionné 

les condi tians sous lesquelles leuJ: exploitation serait mutuellement 

avantageuse. 
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L'examen des mobiles de localisation nous a permis de dégager ---· 
les grandes tendances par région et pour chacune des périodes de 

référence. Ces deux facteurs explicatifs étant carrelés entre eux 9 

il est difficile de distinguer leur apport respectif dans l'expli

cation de ces tendances. 

Nous avons néanmoins pu constater que chacune de ces régions 

occupe une situation str~tég;i.qu~ dans l'espace européen unifié. 

Les entreprises qui s 1y sont implantée s ont largement bénéficié des 

subsides à l'i~vestis?ement des Etats respectifs. Les régions of

frent e~ outre l'avantage d'une ~En-d 1 oeuvre abondant~ et d'un ré

seau routier bien développé. 

Une certaine dissonance se manifeste dans les régions limbour

geoise et liégeoise où les .9-ésavanta_g_e_s de "fonctionnement" perçus 

par les entrepreneurs concernent précisément ces deux critères de 

localisation régionaux. Le réseau routier s'étant considérablement 

amélioré depuis la réalisa tion de 1 1 enquête 9 les problèmes concer

nant la. main-d'oeuvr~ demeurent le principal désavantage des régions 

liégeoise et limbourgeoise. 

Cette seconde partie a tenté 9 par une approche micro-économiQue 9 

de percevoir la réalité des trois régions face aux principaux fac

teurs de développement que nous avons dégagés au cours de la pre

mière partie 9 à savoir les relations interindustrielles 9 les inves

tissements privés et les infrastructures. Il est apparu clairement 

au regard des relations interrégionales 9 que les trois r égions ne 

peuvent à l'heure actuelle être considérées comme intégrées . 

Nous tenterons~ lors de la troisieme partie 9 d'y apporter une 

vérification macro-économi~e, sur base de données statistiques ré

gionales. 



T R O I S I E M E P A R T I E 

APPLICATION AUX REGIONS FRONTALIERES 

J..ACHEN - LIEGE - ZUID LIMBURG 

Etude comparative de la croissance des trois régions. 
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I N~RODUCTION. 

Il nous paraît utile, au début de cette troisième partie, de 

nous situer clairement dans l a démarche générale que nous avons 

adoptée depuis le début de cette étude. 

Rappelons brièvement que notre objectif principal est d'étudier 

les influences de la présence d'une frontière d'une part et d'une 

interdépendance accrue du fait de son abolition d'autre part, sur 

le développement des r égions qui la bordent. 

Dans la première partie nous avons tenté de donner un aperçu 

1héorig,:g_e aussi complet que possible des effets de la frontière sur 

les f acteurs de développement des régions frontalières. 

Les deux parties suivantes avaient pour but de vérifier ces ef

fets théoriques dans le cadre d 'une application aux régions d 1Aachcn, 

Liège et Zuid-Limburg . 

Dans la seconde partie, une enquête réalisée auprès des indus

triels des trds r égions approcha les "effets frontières" sous un 

angle micro-économig_ue. 

La présente partie complètera les deux premières par une appro

che ~o-économi_9}le des r égions d'application. 

Une étude comparative de la croissance des trois régions face à 

l a présence d'une frontière et à son abolition en fait l'objet. 

Certaines conditions son t à la base de toute étude comparative. 

Notre étude é tant à la fois comparative dans le temps (situation 

de frontière pures situation d'ouverture des frontières) et dans 1 1 

espace (trois régions et trois espaces de référence) notre analyse 

est nécessairement limité e à des données statistiques disponibles 

pour chacune des périodEJ et pour toutes les r égions. 

Or il s' avère que: 

- Au sein d'un espace national, l'élaboration des statistiques 
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subit constamment des modifications rendant extrèmement difficile 

une comparaison dans le temps. 

- Les statistiques comparables entre nations et satisfaisant à 

nos besoins, sont quasi inexistantes. 

- Si les statistiques du Marché Commun assurent pareille compa

rabilité dans le temps et dans 1 1 espace 9 elles se sont toutefois 

avérées trop agrégées pour l'objectif que nous poursuivions (les 

statistiques régionales allemandes ne sont ainsi établies qu'au ni

veau des Lander ... ). 

Il nous adès lors paru inutile d'élaborer des méthodes de compa

raison très sophistiquées qui s 1averaient, par la suite, inapplica 

bles faute d'informations suffisantes. 

Il convenait au contraire de rechercher les données disponibles 

et d' élaborer, à l'aide de ces données, une méthode qui fourniss ait 

le maximum d'informations utiles. 

C'est ainsi que dans un 11,.amier chapitr~ nous étudierons l' év~ 

lution, tant dans le temps que dans 1 1 espace, des structures d'acti 

vités des trois régions depuis l'avènement du Marché Commun. 

Au cours du §econd cha,,J2,_itre, nous jugerons de l'évolution du 

J2,__otentiel de croissance de chacune des régions par le biais de 1 1 

implantation des industries de croissance (éléments moteurs dans 

les structures d'activités). 

Enfin l'effet de la frontière_sur les relations interré_g_ionales 

sera approché sur base de données relatives au trafic routier sur 

les grands axes qui relient les chefs-lieux des trois régions. 

Ceci fera l'objet du cha__pitre III. 
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CHAPITRE I. ETUDE COMPARATIVE DE L'EVOLUTION DES STRUCTURES 

D'ACTIVIT~S DES TROIS REGIONS. 

:.L-:L_ Il\TTRODUC 1rIOJ1.• 

Cette analyse se fonde sur la répartition des travailleurs 12.ar 

~cteE d'activité . S 1il n'est pas rare de constater une bonne cor

rélation entre l'emploi et le niveau de la production, il n'en est 

cependant pas toujours ainsi. La mécanisation progressive dont 

font l'objet certaines activités entraîne souvent un accroissement 

de la production qui va de pair avec une diminution de l'emploi. 

Ces données offrent toutefois l'avantage d'être aisément dispo

nibles. De plus le laps de temps relativement court ( 1960- î 970) au 

sein duquel nous désirons examiner l'évolution des structures, ne 

nous paraît pas de nature à avoir entraîné un shift substantiel 

dans l'utilisation des facteurs de production au sein des différents 

secteurs. Néanmoinss une certaine prudence sera de rigueur lors de 

l'interprétation des résultats de l'analyse. 

)fous tenons également à souligner que même les données d'emploi 

n'assurent pas toujours une parfaite comparabilité. Il en est tout 

spécialement ainsi dans le secteur des services. Les principes d' 

agrégation entre branches se sont avérées différents d'une nation 

à l'autre. C'est la raison pour laquelle nous avons agrégé l'ensem

ble de ces données. L'évolution numérique du personnel occupé dans 

les différentes branches de ce secteur ayant été quasi identique au 

cours de ~a période envisagée 7 et tant au sein des régions que des 

nations, cette agrégation est moins fâcheuse qu'elle ne paraît à 

première vue. 

Les champs d'observation statistique des organismes cités en 

source dans l'annexe XII diffèrent tant dans le temps qu'entre r é

gions. 
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Les valeurs relatives (pourcentages) offrent dès lors davantage 

de comparabilité que les valeurs absolues. De plus 9 c'est ù.onc sur c E-- r 

pourcentages que se fonde notre analyse. 

J.::..2. NETHODOhQQl_~. 

•i -2-1 . La comparaison dans le temps et dans l'espace des struc

tures cl 1activités des trois régions reprises dans les tableaux I et 

II en annexe XII a été opé:r.'ée à 1 1 aide des _ç-oefficients de correla

-:1;~"1. de r~p.is, de Kendall ( -i ) . 
Un rang a dès lors été attribué à chacun des secteurs suivant l & 

place qu 1il occupe dans chaque région et pour chacune des périodes. 

Le résultat de cette opération est repris dans le tableau III de 

l'annexe XII. 

Un coefficient de corrélation de rang peut dès lors ~tre calcu

lé sur les séries prises deux à deux (2) g 

- si la corrélation entre les rangs est parfaite 9 , prend la 

valeur +1 . 

- lors d'une corrélation inverse entre les rangs 9 T. prend la 

valeur - i . 

- au plus la valeur du coefficient se rapproche de +1, au plus 

forte est la corrélation positive entre les rangs. 

La matrice des coefficients les plus utiles à la suite de l'a

nalyse est reprise dans le tableau IV de l'annexe XII. 

1-2-2. Nous avons ensuite voulu tester 1 1 Ho: t = 0 c'est à 

dire qu'il n'y ait pas de corrélation entre les structures prises 

deux à deux. Ce test s'effectue indirectement sur~ par le biais 

d'un test sur S. 

( 1) KENDALL .M.G.: 11 Rank Correlation Methods 11 
- London - ·1948. 

(2) 2 S avec 
L = - --

N 
s 
p 

= nombre de variables (14 secteurs) 
= 2 P - (-J-) (N) (N-1) 
= n _i + n2 • • • + ~ -1 

n. = nombre d'éléments qui suivent 1 1 
1 élement i et dont le rang est 

supérieur à celui dei. 
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Tintner ( 1) nous dit que si le nombre de variables (secteurs) 

est supérieur à 10, les S sont distribués approximativement norma

lement avec 

a. = 0 
! 

N (N- 1) (2 N + 5) 

18 

tTous testons l'Ho avec un risque d'erreur ex:-= 0 9 02. (risque 

de rejeter une hypothèse qui est vraie ). 

La valeur critique correspondante au niveau de signification 

choisi est donnée dans la table 10 cl.es II Tables for Statisticians:1! 

;' z-'-l = 2923 (2) 
l, 1 

Les valeurs observéec ( Zobs . = S o7!2 ) sont dès lors confron-

tées à cette valeur critiq_ue . Si Z obs.:_:-- Zth . on rej:ltte l 1I-Io. d 1 

indépendance 9 sinon on l' accepte. 

Los coefficients fie,urant entre parenthèses dans le t ablea-.1 IV 

de l'annexe XII sont non significatifs. 

Il est également possible 9 à partir des coefficients de 

corrélation obtenus, cle calculer un iI!,dice de cliv~r_g_enc~ ou de .9on"." 

cent~~0-on entre structures cl 'une période à l'autre. Un indice su

périeur à 100 traduit un rapprochement entre structures 9 un indice 

inférieur à 100 un élo i gnement des s tructure s l'une par rapport à, 

l'autre. 

Ces indice s sont reprodni ts clans le tableau V cle l'annexe XI I. 

!:2:l!--~~E!~~~~-!E~~~~-~~~~s!~!!S~-~~~~-~~~~~~ aux trois ré-
gions ainsi qu 'aux espaces de référence. 

( î ) 'I'INTNER.G. : 11 Econometrics 11 -J. Wiley and Sons- ilîew York
London- 5th.ed . - 1963 . 

(2) ARKIN H., COLTOU n. "Tables for Statisticians" -Ba:r:nes and 
Noble College Outlinc Series- Second ed.- 1968. 
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On assite à un repli généralisé des secteurs primaires et se

condaires en faveur du tertiaire. 

Le repli de l'agriculture s'explique d'une part du fait des 

regroupements dont elle fait l'objet et d'autre part par le passace 

de la culture intensive à la culture extensive (rentabilité accrue). 

La m-écanisation progressive qui s'en suit réduit for.tement les 

possibilités d 1emploi dans ce secteur. 

L'importance accrue du secteur tertiaire par rapport aux deux 

autres secteurs résulte en partie de ce phénomène. Elle s'explique 

<l'autre part du fait de la surindustrialisation de nos r égions.qui 

ne font~ dans ce sens, pas exception à la tendance que l'on consta

te dans tous les pays industrialisés les services s'installent, 

malgré un certain retard, là où l'industrie les appelle, et pren

nen·t petit à petit le pas sur elle lors q_u ' une tendance à la s a tu

ration s 1y manifeste. 

·; - 3-2. Traits particuliers de 1 1 évolution des structures dans 
--------------------------------------------------------------

l-1-g-l• Il ressort du tableau V de l'annexe XII que, compara

tivement aux cl eux autres régions, ].a _ ré_E,ion d I Aachen a connu une 

évolution plus marquante de sa structure. Le secteur de la con

struction subissant fortement d 'une année à l'autre l'évolution de 

l a conjoncture, il convient ùe ne pas attacher trop d'importance à 

une modification éventuelle de l'emploi en son sein. 

A,~s rec~ les plus marqu8s sont ceux enregistrés par l'alimen

t atio1~ et le _textile . 1 1 inù.ustrie drapière, jadis un des piliers 

cl 1 activité de la. région 9 a fortement subi la concurrence accrue des 

textiles synthétiques du fait de l'ouverture des frontières. 

Elle ne fait qu 'entamer sa reconversion. 

Le repli de l'industrie alimentaire est étroitement lié à celui 

de l'agricultuxe. Toutefois ce secteur emploie une part croissante 

de navetteurs non recensés dans les statistiques 1 1emploi 9 ce qui a 

ainsi pour effet, de surestimer le recul enregistré. 
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Les secteurs en .12r9.22:ès sont essentiellement celui du papier 

et 2 elu i de l a chimi~ . 

L'industrie du papier s'est jadis implanté dans la région du 

fait de la qu alité de l'eau disponible. Elle bénéficie d'une renom

mée mondiale. Il es t dès lors permis de croire que l'avènement du 

Marché Commun ait contribué à l a rendre prospère. 

L'indice de ses livraisons ex térieur es ( î 960=100) s' é tabli s sait en 

-1 970 à 368 alors c1ue celui de s livraisons totales n'atteignaient 

que 244. L'accroissement de l'emploi dans l e secteur chimique se 

réalise essentiellement dans la branche du caoutchouc qui voit s a 

part s'accroitre de 24 ,71/; en 1960 à 32 9 6j : en 1970. L'industrie du 

pneu étant e s s entielle au sein de cette branche, son évolution a 

é t é de pair dans l e temps o,vec celle de 1 1 industrie automobile tant 

na tionale qu'internationale . 

No tons encore que la diminution de l'emploi dans J'industri~ 

.§2E._tractive a é t é moins nette dan s ce tte région, qu e dan s l e s cieux 

régions voisines. 

Ceci s' expliqu e par l e f ait que traditionnellement l e Ben elux 

cons tituait l e principal débouché pour les charbonnages a i xois. 

L'établissement de l a C.E.C. A. a accru leur capacité concurrentiel

l e 9 dé j à ac quis e t ant par l a c_:_nali t é que par l a quanti té de s gi se 

ment s . L'ouverture de s fronti èr e s est donc responsnblc t ant de l o., 

bonne t enue de c e secteur dan s la r égion aixoise que de s 2, chute 

spectaculaire dans l e s deux r égions voisines. 

Il est f rappant de constater que 9 malgré une évolution struc

turelle au sein de l a région? cette évolution n e s e réalise guère 

dans l o oens d 1un r approchement par r apport à l a structure natio

n al e . Par contre nous cons ta!Dns un rapprochement assez sensible 

vers l e structure d'activité s de Zuid Limburg. Une pres s ion osmo

tique semble s'opérer entre ces régions. L' avènement du Marché 

Conmun n e peut être étranger à ce phénomène . 

!-2-g-g. Le trait le ~lus marquent de l' évolution structurel

le dans le Zuid-Limburg est 9 sans aucun doute 9 celui QU r epli ver -
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tigineux de s industries extractives. Ce secteur occupant néanmoins 

toujours, comparativement aux autres, un nombre élevé de travail

l eurs, l e rang hiérarchique qu'il occupe n'a pas considérablement 

vari é . 

Parmi les secteurs qui enregistrent un accroissement de l' em

ploi , nous citerons principal ement la chimie et l e s fabrications 

mé tallique s e t mécaniques. Or, nous savons d'une part que l a r e 

conversion des anciennes houillières a été opérée e ssenti e llement 

vers ce s deux s ecteurs (D.S. M. 9 Oranje-Nassau) e t d'autre s part 

que ces r econversions ont per mi s d'absorber environ 1/3 de s mineurs 

san s emploi. De plus que l ques grandes entrepris e s de c e s s ecteurs 

(Daf) s e s ait implantée s dans la région. Ceci justifie en gros l eur 

expans ion. 

Fou s avon s précédemment évoqu é l'évolution convergente des 

s tructures aixoise e t sud-limbourgeois e . Nous consta tons également 

pour c e tte région un é loignement par rapport à la structure n a tio

na l e . Coci pourrait indi qu er que ces deux régions, véritablement 

frontalières (au contraire de celle de Liège 9 c ar selon l e critère 

adopté9 8 provinces belges sur n euf sont frontalières) ai ent r éel

l ement pr ofit é de l' avènement du Marché Commun pour s'affirmer dan s 

l es secteurs dont l' évolut i on é t ait j adis volontairement contenue 

par l es autorités publique s du f a it de l a présenc e des frontières 

( déf en se n a tionale). 

De plus Zuid-Limburg a vu l'importanc e de s on indu s trie extrac

tive se r éduire progressivement jus qu'à a tteindre l e rang qu' elle 

occupe dans l a r égion d'Aachen. Ceci s ' est r éali sé , volontaire 

nen t ou non, au bén éfic e de s ecteurs i mplantés de longue date dans 

l a r égi cn voisine . 

Il n e f ait pa s de dout e qu e ce phénomène est favorable 

l a constitution d'un pôle frontalier. 

2-2-g-2. La structure d'activités de la r égion liègeoise ~ 

dé jà très proche au départ de c ell e de l a Be lgi que 9 a t endanc e s ' en 

rappr ocher. Son évolution a néanmoins é t é moins r apide que dans 

l es deux autres r égions, don t elle a t endanc e à s ' é l oigner. Leo 



pilie r s de la sidérurgie et des f a brications mét a lliques et mécani

ques s ont toujours bien en pla ce, ma l gré une ba isse du premier e t 

une haus s e du d e rnie r (toute s deux structure ll es). 

En dehor s de c e d e rnier s e cteur, l a baisse d e l'emploi d ans l es 

industrie s manufa cturière s es t quas i généralisée . Ce ci mal gr é l' 

action dynamique entreprise par l es autorité s provinci a l e s au tra 

v ors de l a S .P.I. En e ff e t, dans l e même intervalle, c e tte d e rni è 

re a c ontribué à l' ex t ens i on ou à l'implantation d'une c enta ine d 1 

entreprises occupant prè s do 12 .000 travaill eur s . 

Pa r @i e llos , l os branches le s mi eux r e pré s entées sont : l a fine mé 

c anique e t l a mécanique d e précision (30~ ) 9 l e s f abricati ons mé t a l

liques (15~ ), l a chimi e (15~ ) e t l e s é quipements é l e ctrique s e t 

é l ectronique s (1~; ). 

Les principaux bénéficiaire s d e la baisse d e l' empl oi d ans 

l'industri e sont l es servic e s publics e t l es s ervices financi e r s , 

qui d oubl ent t ou s d eux l ours e ff ectifs durant c e tte périod e . Nou G 

a vons d é jà e xpliqué c e phénomène en 1-3-1. 

No t on s encor e qu e s i l a s tructure liégeoise a t e~danc e à s ' 

é l o i gner d e c e ll e d es d eux r égi ons voi s ine s, e lle d emeure plus pro 

che d e c elle d' Aachen qu e d e c ell e d e Zuid-Lin burg . Ell e n' es t 

d' a illeurs p ~s c orr&l ée positivement d e manière s ignifica tive a v e c 

c e tte d ernière . 

1-4. CONCLUSION. L' évolution c onve rgente d es structures a ixoi se 

e t limbourgeo i se prédispose à l' é t a bli ssement d e conta ct s entre 

l e s activité s d e c es d eux r égi on s . 

Il n' e n r e ste pas noins qu e , précis ément du f a it d e l a diver

g enc e d e• s tructures d e c os deux r Ggions pa r r a pport à c e lle s d o 

Liè&o , dav antage d e c o0pl6nentarités sont a ins i créée s . entre l es 

t ro i s r égi on s . 

La y ol onté d e c oopération d emeure l a c ondition sine qua non d e 

l eu r exploita tion. 

ParCTi les secteurs d ont nous v en ons de décrire les évolutions, 

c erta ins sont plus rao t eu r s qu o d 'autre s . Il s' agit en particulier 

des s e cteurs dits II d e cro i ssanc e "· L'étude du rôl e d e c e s indus 

tries fait l' ob jet ùu procha i n chapitre . 
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CHAPITRE II. L A STRUCTURE DYNAMIQUE DES POLES REGIONAUX . 

2- 1. INTRODUCTION. 

I l nous a paru utile , avant d ' entamer l ' objet mêmo ùo ce chapitre , 

do brosser un aper çu succint dos principaux i nstr llJ:lents d ' analyse de la 

craissanco r ôgi onal e . Il s ' at:;it on particulier de l ' analyse I nput- Outnut 

ot de ln Thior io de l ' Attr acti on . 

La m6thcde quo nous avons retenue pour cettG par tio do l' utudo ost 

dSrivSo do cctto der nière thSori e selon laquelle les principales rel ations 

inter industriollos constituent un f'lctour inpor tnnt pour la loœli sati on des 

e:itrerr isos , 

Nous avons t::mt d' o.bord pr océr1S à le. sélGction dG quelques industr ies 

do croi ssance ot recherché l ours rel ati ons , tant d ' achat quo d ' offre, qui 

s ' o.v6r aiont suffisa1IUJ.cnt ir:1portcmtos pour qu ' elles puissent se riouvoir en 

facteurs dG locc.liso.tion . Il ost apparu quo col les- ci s ' (Jtablissaiont 

ossentiollor;:iont avec d ' autres industries de cr oissance . 

~-bus avons ensui to confronté los résultats dG cotte o.nal yso .:1.voc 

l ' SvolutiJn dos l~calisations do ces industries dans nos r ogi ons d ' appl i ca

tian à l ' n.ir1e rle l ' 6voluti cm clos indices do spuciali sation ot do celle du 

nombre d ' étnblissorionts . 

Coci nous porr:1et cle jugor tant dos autonntisnes de croi ssance propr es 

à chc,cuno Jos régi ons que do l ' i nfu'1nce dos pôl os nati .:maux et/ou 0tr o.ngor s 

sur les lJcalisations 1es industri es do croissanco dans ces r0gi cns . 

2- 2. LES INSTRUMENTS D1 AN,11,YSE DE LA CROI SSANCE . 

NJus av-:ms vu précSdoonont quo los relati ons intor inclustriellos s.Jnt 

on quelque sorte l :i plaque tournante de la thcbrio du dévolopiJOr!lont 

polarisé . 

Cos r ol o.tions appar ai ssent clair ement au s1.dn clos matri ces Input- Output . 

Elles cnt dès lors constituu très tôt l ' instrumentali so.tion favorito dos 

th0ori ci<.ms do la croissance polnris{e . 
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2-2-1. L ' A.no.l yse INPUT - OUTPUT . -------~------------------------
2.-2.-l-l• W. LEONTIEFF, à qui on doit l' 0labor ati on de la technique 

Input-Output, a mis au point un modèle mathématique permettant d 'iden

tifi er l os canaux d'exponsi on économique par l e biais du multiplicatour(I) . 

Des lacu..'1es inhér entes, tenant principal ement à 1 1 hY1Jothèso de 

là stabilité dos coefficients techniques, en limitant singulièrement la 

portée . 

~-2.-..:J..-~ . De pl us l os tableaux inut-output ne sont établis pour l a 

plupart qu'au niveau nati onal . Dos tentatives d ' application régionale , 

conduites notamment par W. ISARD pour dos régions américaines, ont montré 

la faillite du modè l o de LEONTIEFF quant aux conclusions significatives 

à on retirer (2) . 

L ' étroitesse de nos r égi ons d ' application constitue donc un 

sGcond handicap à l ' util isation d ' un modèl e mathématique . 

~-2.-l-l• Divorsos tentatives de r égi onalisation do ces tableaux ont dopui s 

lors ét6 entr eprises . 

Un pr emier pas fut f r anchi en faisant éclater l os colonnes do la 

matrice naticmal e . On obtonait ainsi une régiono.lisation selon l ' endroit 

d 1utilisati0n dans le processus de production (3). 

(I) Lo multiplicateur i ndique quels sont , suito à un accr·-:i i ssoment d ' une 

uni té cle ln demo.nde f inale adr essée à mie industrie , los effets directs ot 

indirects sur le nivec.u de pré)c1uction de cotto industrie . 

( 2) W. ISIIRD : 11Regional Input-Output 1'l.no.lysi s " élans W. LEONTIEFF II Studios i n 

the Structm JS of American Economies" - Oxford University Press - New-York 

1953 - p. 79 

(3) voir notamnent 

1960 - 1965 . 

Contraal Bureau voor de Statistiek "Reci ,:mnlo Rekoningen Il 
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La. misG a.u point d ' uno méthod.ol ogi<:., do r o{:;i ona.lisa.tion des 

to.ble.:1ux nntiona.ux belges ta.nt selon l'endr 'Jit d 'utili sation dmrn 

le procossus c,~0 production (division dos colonnes) que s0lon 1 10n

droi t d ' orir;ino dos livro.isons (divisi--:,n des li1ncs) c'Jnstituo un 

énorme progrès (1) 

Cetto môthodol 'JGie permet une cristo.lliso.tion do la. réa.lit é 

économique en co qui concerne ln l ocalisation ~Gs soctours , ln spé

cia.lisation des rGgions, l'origine do leurs achats et la. dir0ction 

c7 'J leurs ventes . 

Los résultats dos recherches du c . E. R. B. n ' étant pa.s 

disponibles a.u r.iomont où nous publions cottE: étude, nous n'on reti

rerons ma.lhour cusonont o.ucuno inforria.tion . De ?lus rien do semblable 

n I oxistC3 à 1 1 houro a.ctuell0 pour les régicms o.llomm1des ot néorlnn

c:o.i sos . 

Enfin il pa.rnît inutilG d 'insister sur lofait quo , à 

l'houro actuoll o , cotte méthodologie s'avère incfficnco pour l'étude 

clos régions frontalières . Puisqu'il s ' a.git là de régions d 'o.pparto

n:.1.nco nationale différente, les relations entro ces régions rulèvont 

du doncine dos ir.iporto.ti ons et des exportations et los ta.bloaux 

na.tionaux no précisent pa s la. pr ovenance cl.o s unos et la. dosti.na.ticn 

dos autres . 

Qu I il nous soit néo.nmoins permis ici do suggcJr or l'utilité 

do 1 1 010.boro.tion d 'une no.trico supra.-no.tiona.lo (ouropoonno, N. O. 

ouropéonno ••• ) , "régiona.liséo" sur une ba.so Qutro que celle c1e 

(1) voir noto.ranent D. Vt1N WYNSBERGHE : L'~conomio du Brabant dQns uno 

perspective intorrégiona.lo ot intersoctoriollo" - Tr::i.vo.ux scientifiques 

N° 1 - Conseil Economique RégionQlo pour le Brabant - Octobre 1973 . 
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l' a.ppartonance nati onal e i dentique do s r égi ons (1) . Par eille 

matrice consti tuer ait un auxiliaire de choi x pour uno ét ude qui , 

comnc l a n0tre , s ' attacho à étudi or l es por spocti v8s de cr oissance 

do r éci Jns transnati onal es . 

Nous S'JIJI!les noanmoi ns cansci onts qu ' un cer tai n noh!bro L1e 

pr ~)bl èmos najour s , dont la c10fi ni t Lrn de "r oci "Jns por t i nentos " 

n ' est pc.s J.o n·:ündro 1 font quo ce souhait r ol èvo du dor;iaino do 

l ' utopi 8 . 

Z-Z-.l-.4• Pour los cl i vor sos r aisons que nous vonons clc décrir e, 

1 1 anal ysu input- output on tant quo tollo (n:x1èlo nathél!latiquo) ne 

nous paraî t p.'.1.s o.déquato pour 1 1 6tuc1o do l a. croi ssance (10 nns 

r ugions . Coci n I inpliquo t:.mtofois pas quo nous ro j oti ons égo.l onont 

l ' utilisati on dos tabl oo.ux i nput- output . Coux- ci bénuficiont on offot 

c1 ' un surcr cît d I i ntorôt au;_1rès de ce r tains autours à qui 1 1 ,n doit 

l ' élabor ation d ' une théorie r6conto : 

2- 2- 2 . La Théori e do 1 ' o.ttro..ction . 

_g-~-_g--.1_. Los perfecticmnoI:Jents o.pportos à lo. l!lothodo no.tri cicllo et 

ni)tamI:J.ont la. Di so au p;:ünt. L1G la r:1uthodo d i te do "t r o.ngulati ::m " qui , 

par U."l.O hi Srachi so.ti on dos o.c-1:; i v i tés pornot ilO ropéror tant l os 

i ntc r déponc1ancos untr o soctc.:urs quo 1 ' oxi stcncu do "complexes " 

s I oq;ani snnt autour fl_c c0rt.::i.ins ù I entr e eux , "Jnt D.r::ton~ certains 

o.utours à supp.'Jsor que los relations i nterinc1ustriollos sont un 

fo.ctour inpor tant pour l n l ocal i sation dos ontr0prisos . 

(I) Los natriccs eur opéennes ulab-Jr0os par l a C. E. E. no constituont qu ' une 

conjoncti on des m.'.ltri cos nnti onalos J.cs pnys no□bros . 
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L0urs tro.vo.ux, conduits po.r L. H. KL!u\SSEN, ont o.bouti à 

ln th6orio do l' nttracti~n (I) 

Divers nodèlos qui, a.u fur st à nos-uro de l eur corJplexi f i

co.ticn roncontront dos problèmes accrus, li0s oss0ntiellemont à l ' os

timntiJn. sirml to.nuo de corto.ins c~officionts , furent mis o.u point . 

Ils por□ott(mt ur10 quo.ntificnticm clos forcos d 1 .:1ttro.ction 

to.nt clo l'cffro quo do ln dom.o.ndo . Ils n~cossitont nuo.nr:1oins w1 

r.:ic.t6riGl stntistiquo à c,, point :;:-ir,.5cis , (2) quo nous no pouvions 

pr.Stondro à u..rio :..,~"Jplicn tien do cos r:iodèle s o.u ni vo11u (le nos rogi:ms . 

Z-Z-~-z. Cotto th6orio fut t 2utofois à ln bnso d'un certain nombr e 

d 1 6tuclcs c'Jncerno.nt lo r3lo j0uu po.r los relations intorindustriolles 

sur 1 1 in~,lanto.tirm dos inclus-trios clo croissance dans 103 p:iys 

ouropoons (3) . 

Il convi ent do noter ici quo los méthodes utilis6os, tant 

pour lQ sClocti:::m dos industrios do croissance quo p0ur 1 1 oxnmen du 

r ôle dos rolnti îns intorindustricllos sur leur inplnnto.tion, diffèrent 

d 1uno étude à l 1nutro . 

Lour utilité dans l e c:idro dG n0tro étude nppo.ro.ît copenc1nnt 

on pronior l i eu o.u sujet do ln sélocti::m do quelques industries de 

crois scmco . 

( 1) Pom~ un oxp')So COI!lplot do ln théorie voir 

- F.LA .. 11.SSEN L. H. ot V1\N WICKEIŒN ,'. . C. : "Intorindustry Rob.tians î an 

attro.ctinn P.1odol 11 dnns B::is H. C. (Ed . ) "Townrds balo.ncocl international 

12T OWth 11 1 °68 0 / • 

- VAN HI CKEREN A. C. "Intorindustry Relat i ons, sor:io nttrncti:m nodols 11 

1971. 

(2) Los autours n6orlmlc.1nis 1 1 ont trouvé do.ns los 11 Rogionnl o ùOkoningon 11 

Contrao.l Btrroo.u voor ùe Stntistiok - 1960-1 965 . 

(3) -v:ür - JAUMOTTE C. , SIMJ\L J ~: 11L 1 i nplnntntion des industries do 

Croissance on Bolgiquon - Rovuo Ec::m .Jmiq uo clu Sud-Ouest N O L~ ... 1972. 

- MOLLE \I • : "Los industries cl_o croisso.nco aux Po.ys-Bns - Rovuo 

Econ011iq uo du Suc1--0uost NO 2 - 1973 . 
- ERSON o. : "Los industri0s do croissanco on Suèclo 11 - Rovuo 

EconJniquo du Sud-Ouest N° 3 - 1973 . 
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2-3. CHOIX DES INDUSTRIES DE CROISSANCE . 

N~s régions ·.:. ' npplico.ti on sont cl ' o.ppo.rtcno.nco nnti'Jnale cliffuronto . 

A l 'inngo do la cr oissance qu i est cl i sconti nue 9 ta.nt d:::?.ns l o t eBps quo 

do.ns l ' ospo.cu, los i ndustries do crois so.nco c1.. i ff;,l~èJnt ta.nt ontr 0 r o[; i or:s 

que d 1 lmu :)ori')clo à 1 1 ~:.utro . 

Nous av::ms clone :ip,:ircS notro choix l7 e l o. :J.'.liÜGrc suivnnt0 : 

- 1\.pr2',s .iuxtnpositi '):J. dos i nèl.ustrios do cr :üsso.nc0 rotenuus dans los 

é(ifférontes 0h:dos :;;réci tocs , nous o.vons sôlccti -::im10 colles qui 

C.fJiînro.isso.i ont lo r lus fr0quor:nont . 

- P2.r:-.ü los industri 0s o.i nsi sélocti 'Jn11~0s , n.'.ms o.vons uliBiné colles 

qui n.c sont pas ro1Jr.~.,;c.ntécs ,'lu soi11 clos r éci ')ns (rc.ff i ncri os do 

pétrole ) . 

Ncms r otcn::in8 ni1,si csnno i nr1ustrios cle croisso.nco 

pnto c,'.lrt::.;n . 

- ci□0nt , torru cuita . 

- chiraio ùc base . 

- proclui ts syntétlüq·,10s . 

- co.outcl1.~uc . 

- fo.brico.tbns rnStnlliquos . 

fo.bric:1ti-::ms nécn.ni quos . 

-· equi pon:mts él octriquos et Glectroniques . 

Los i:-idustrios do cr ciss'.'..nce 6t,:mt o.i ns i s~lecti onnéc s, voyons à 

)r5sont quelles so.:1t l eur s relations i ntorinc7ustriollos snscoJtiblos 

d 'imluir o leur ~)rc,>r0 l ocnlisnti o~1 eu colles c1.os industries (c:c croisso.nco 

au non c1.o cr0isso.nc0 ) 1J.vo c losquolles cllos ontroti01,ncnt )'1reillos i.~Gl ntions . 

2- L; . LES R,'SLATIONS I NTEHINDUSTRIELLES DES I NDUSTRIES DE CROISSI1JJCE . 

L ' i np::;rtcmce; J.0 cllo.cuno dos r olo.ti ons intorinr::.ustriolles pcmt être 

nosurôo ù.o fo.çcn offico.co pnr la :x1rt quo ) r '-mc1 cotte relnticin ,Jans l e 

toto.l dos ontruo s 0u è.o s sorti es c1 ' un so ctcur . 
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Pour coln n:::ius avons .'.lno.l .sé l 0s cocifficiont s tochni quos ot d I all ûco.ti -:m 

clos c'. i fférentos i ndustr ies dG cr oi sso.nco . 

I l ost o.pp.'.lru quo los va.leurs do ces coëfficionts sont r olati vcnont 

identiques r1 1 un 1)o.ys à l 1 2utr0 . Ceci revi ent à rUro quo los struct ures 

cl ' ncho.t ot do vonto dos industries c'Jrrl,sponrlent en c:roa ont:co p.'.lys . 

Los r,:5sultats du l ' oxo.non cles coôfficicnts c::ücul~s d I a.près l e tabl 00.u 

I nput- Outpu+, c1c ln Belc;iquo :10ur 1965, 1~•e;uvont r.:'.ès lc,rs .'.èisonont êtr e 

utondus o. 1 1 fJ.lc·1:1.o.gno ot nux Po..ys-Béès . 

T::mtcfois ll,s v,:,.101.ffs ,_bs;::,,luus cks co0Licionts te:chniqucs ut 

d I o.llocati -:in qu" nous roproc1uis :::ins à ti tro i ndicatif .::nrrn lo tnbloa.u 

ci- doss"US n I c,nt rnur but quo do roflCtor uno tonJo.r~cc qui sc::i..ùe pout 

fo.i r o 1 1 , b ,jot do .r;énCr2lisntion . ( 1 ) 

I l nnus Q soobl é qu 'il convono.it do pr0ndro un considér ati oYJ. l os 

cooffi cionts tochniquos t-:::it.'.lux (n'ltiono.ux ot d I ini,::;rtntion) . N,us r e

cherchons on offot è.o.vnntngc los soctour s c.l ' o.ppnrtono.nco dos princi paux 

pnrtonniros aux 0chnngos quo le l ieu rlo lour ori gine . 

Po.rr:1i l ' onsorabl c clos r elati ons i ntori nclustrio l los nous no rotonons 

que collas dont ln pnrt roprésonto 5 % :::iu plus du t:::ito.l dos i nputs ou 

ùos ouputs du secteur . Il pnrnî t on effet pou ~robo.bl o qu· l os rolnti ons 

do r:ao i ndro ir-1p')rtanco puissent :i.voir une influence q1.;_ol,conquo sur l a. 

J.oc:-1.lis:.~tioE c1 1 unu industrie . 

Les résu.ltnts do cot oxanon sont synth[tisus do.ns 10 tnblonu 

ci-cbssous : 

- 1'1 c:ol'.mnc contr'l.lo ropre:nd une à uno los industries do croi ssance 

sc'.iloctionnéos . 

- la col:::,m.o ~7.o [;O.Ucho c .. mtümt dos inf'Jluo.tions quant aux soctours 

o.v . .: losquols chacuno clo s inrlustrios do cr,_üssnncc ontroti ont ses 

pri!1cir·'.los r él1.ti-:;ns ,, 1 acho.t ot quo.nt à l ' inportanco c1o cos 

r olo.t i ,t1s . 

- lo. coJ.::mno c.1.o c.h·oi to fourni t c1.os i nfor mo.tions sor.1bl .'.lbl es concornr.',t 

los rolo.tioris on D.vnl c'.os industrios clc., cr :::issancu . 

(1 ) v.'.l.leurs entre r-:n.ronthosos dans lo tablo'l.u . 



RELATIONS D 1 .h.CHi\.T 

Environ ( 25%) on pr Jvonru1ce 
du secteur 
Los pr onuits chioiquos 
r epr 6sentont :ipp:i'.'oxinati va
nont ( 8%) r1u t ot ul des 
i nputs . 

Rob.tions f a i bl es o.ve c un 
nonbro ol ovo do soct our s 

( 19%) des i nput s on pr :wa
nnnco du se cteur. 
( 6%) du soctour do s ni né
r amc non mét'.:.lliquos 
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I NDUSTRIES DE 
CROISS,-\NCE 

1 . Pttt e à. papi er 
articles on papi er 
e t cnr t ·.-n . 

2. Pr :}(lui ts à. bnso 
do r:iin,§r :mx n:m 
r1~t.:üliques 

3. Chi mi o d,'J Base , 
, M:itièr e s synthéti-
1 qucs , Plas tiques ..• 
1 

,------- ---------- ;- -----

(25%) des i nput s on pr ovo- i 4. Caoutchouc e t 
mmce du s'° ctour chiniquo o.ninnto 
(9%) du secteur t extile . 

Lo secteur lui-même ai ns i 
que l n sid6rurgi o e t l n 
pr emi èr e t r ansfornntion du s 
méto.mc f ourni ssent chélCUiî 
environ (13%) :..lu t ot al des 
i nput s . 

5 . F:1bricnti<)ns 
ril6cnniquos, .Sl uc
triquos, él octr -:i
ni quos . 

i REL ATIONS DE VENTE 

Le sectGur est principal 
client (16% de s ·:mtputs) 
Vi:mnent ensui t e l e 
comnorce (II,2%), l u 
chimie e t l os services 
(cha cun 5%) . 

Pros de (50%) de l n 
pr oducti1n vn nu secteur 
:lo l n construction . 
Chioi e : ( 6%). 

Los principnmc clients 
s8nt l a chimie (12% ) , le 
t extile (7%), l ' agricul
ture ( 5%) . 

tu3%) dos :mtputs vont 
1 ,'.lUJC entroprisos de mat ô
riel da transport . 

Les vontos nu se cteur no 
r opr J sont ont quo (5%) du 
t J t al do s outputs . 

----+--------------- . 
Pros do (50%) on pr ovenance 
du sact our l ui-môme . 

6 . Fabrications 
Dot 11lliques , 
nat ériel de 

Plus de (25%) Œes outputs 
s-Jnt clostinés au secteur. 

transport . 
--- - - ----+----- ---!-- ----- J 

1 (31%) des cutputs nu 
se cteur 

(55%) an Dr cvon11nco du 
se ctour . 
(12%) du sGctour de s 
niner nis rl"'î f erreux . 

7 . PrJnuit s n6tnl 
liquos non f orromc. 

( 6%) à celui de s 1:i:1 -

chinos . 
(5%) à l n sidérurgie . 

1 

1 
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L'oxo.::ion do cc to.blonu pormot do tirer l os conclusi)ns suivo.ntos : 

- los doux branches do l'industrie clu po.pi or (pâte à papi er , o.rticloo 

en ~:io.piur ot co.rtc-r: ) p'Jurrai ont subir uno o.ttro.ction ta.nt par 1 1 offr e 

quo par l o. dono.ndc du secteur lui-o&mo . 

- l os pr ocl.lï.i ts à bnse .Jo ninéro.ux r..8n néb.lliquos pourraient être 

o.ttiréJs pnr l e:. de:r:w.ndo du soctour clu ln construction. 

- 1 1 industrio chiniquo do baso ot c1os mntièros synthétiques pourrait 

r ochorchor l a présence d ' nutr e s cntr cpri soo <lu môr.ie secteur o.voc 

losqucllcs elle c::ntrotion ses ;::Jrincipnlos r olations t ant d I o.chnt 

quo c:. 1 offr e . 

- l'industrie du caoutchouc pourr ait subir une nttro.ction par l ' offre 

clo ln ix1rt ùu secteur chinique et uno attr nction pnr l a c1om:mdo do 

l ' industrie du nntériol do trnnsport . 

- l es fo.brico.tion mécaniques, 0lect riquos ot n-,n-élcctriqu0s , ùépen

clent du côté do l' offre tant de l'industrie sidorur1;iqï.1e et de pro

nièro tro.nsforBation de néto.ux, quo de l n pr oduction nécaniquo ollo

oômo . Du côté do l n domnndo , elles déponclont ossentiollomont de leur 

pr opr e s0cteur . 

-- l os fabrications mét~lliquos et l os entreprises do mo.tériol do 

transport sont essontiollonont o.xéos, to.nt pour leurs inputs quo 

pour lours out1,uts , sur d I o.utros entreprises c:u raôr1e secteur . 

- p ::iur les produits nét:üliquos non-ferreux, cotte tondnnco d ' attro.c

ti::Jn tnnt po.r l' offre que par la doQnnde du sGctour est ugnloracnt 

très notte . 

Nous r or.1nrquons que la plu~•nrt dos inèustrios do croissance (à 1 1 ox

ception ce collos dos produits à base ùo Qin6rnux non môto.lliquos) ontro

tiennont l Gur principale relnti8n , ta.nt d'nchnt quo d ' ::Jffro, avec lour 

propro secteur . Ceci S8uligno l eur co.ro.ctère d 1 11 industrios clo tra,_v1sfor-

no.tion 11 : l os produits de cos industries traversent cles stndes successifs 

do trcmsf ormati on nonbroux ot diversifiés avant d ' atteindre le stado du 

produit fini (chiraio, fabrications nécaniquos et nét o.lliquoo) . 
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Do.ns lo. procho.ino section nous confronterons les résulto.ts de cotto 

ano.lyso o.voc l ' ovolution des l ocali sations dans nos régions d I applicati on . 

P::mr ce f:1iro, nous avons calculé lo s i ndices do spécialisation 

par soctour i)OUr chacu:.10 dos r ugi ons ot pour l es c1cux pori oclos . 

Nous :1vons égalenont r ecensé l ' ôvoluti on du noobro d 1 6to.blissomonts 

po.r broncho clo.ns chacune des rôgions . 

Nous reproduisons lo r ésultat do cos o.nalysos c1o.ns les to.bloo.ux 

I, II du l ' annoxo XIII . 

2-5 . CON~'RONTNIION DES IŒSULTATS DEL'ANALY SE D' ATTRACTI ON AVEC LES 

LOCI\LISt..TIONS EFFECTIVES. 

2- 5- 1. Lo Soc tour du po.1Jiür . _______________________ r --

~-.2.-1-1• Co soctour o. cr1Î r1o fo.çon oxtrèr:1or1ent rapi de clans lo. r égion 

d 1 ,'\.:ichon . Nous pouvons nuancer cotte constatation o.u r oGar d ùe l ' évo

lution c1u nor1br0 d 1 6t o.blissonunts a.u s0in dos branches . 

- la pnto à papi er enregistre un certain recul . 

- 1 1 industrie dos a,:-ticlos en pa:Jior ot colle de 1 1 inprir.iorie 

et do l'udition s ' étendent consic1Sro.blonont . 

Cotte évoluti.::m vorifio cc quo nous disions au sujet do cotte industrie 

dans l a section précédente . Lo. soula présence do l 'industrie do pâto à 

papier dans la région y o. favorisé la constitution d ' un co□ploxe du 

papier . 

z.--.2.-1-~• Un phénonèno analogue somblo so produire do.ns Zuid-Li mburr; . 

Au r or;o.r d cl I une part Llo l o. fo.iblosso è.0 son i ndice du s~Jécia.lisntion 

Gn c7.ûhut de 1Joricc1o ot J ' autre part du ü:ü t quo cotte évolution s I ost 

r oalisôo principnlonent dans ln branche do l ' inprimorio ot do l ' édi

ti,~n , la proximito ùu pôlo voisi n o.ixois pourrait no po.s être étrangère 

à cotte ov::,lution . 
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2.-2.-1-1• Lo. s t o.gno.tion clo C8 sect our
1

r olo.tivement mo.l r oprésent u do.ns 

lo. pr 0vi nc8 do Liègo, indiquo quo : 

- l'industrie pr ésent e dans l a r égi on on début de poriodo n ' a 

guèr o i nfluencû l a l ocali sati on do nouvel les ontroprises 

p::1.peti èr es . 

- l o c0mpl oxe du po.pi or o.i xoi s n I a po.s do pr ol ongomcmts o.u .. 

del à do l a fr0nt i èr o gor oo.no-bol ~o ot pourro.it oôno exer cer 

une attr o.cti on nûgnti vc sur co soctour do l n r égion liègooi so . 

- l 'industrie po.poti èr o bol go domouro l o.. spécio.l itc5 do 

r ugi ons o.utr os que coll o do Liègo . 

2- 5- 2 . L'industr ie de l o. terre cuite du ci oont ot des briquos . ------------------------------------L---------------------*---
2.-2.-2.-l• :r:i convi ont donotor dès J.o dupo.r t , qu ' o.u r oe;o.r d do l' év:::,lution 

tant du nonbr o d 1 6to.blissoocnts quo du por sonnol ompl oy6 , co secteur 

oriregi stre un recul (7.'.lns los doux rogi ons d I Aachen ot do Zui d-Liobur i:( . 

L ' évol uti on cr '.) i sso.nto do l'indice do spéci alisati on do l o. 

pro□ièro rugi on no r 0sulto c1.onc que du fait quo l o r ecul s ' opèr e pl us 

l cntenont quo dans lo r esta du pays . Cel ui- ci s ' o~èr o o.u contro.i ro 

s i nul tané□ont cl::ms Zuic.1.- Li mburg 0t l o reste dos Po.ys- Bas . 

I l n I on r osto ;x1.s o::iins quo C(, tte i ndustrie demeure une dos 

spéci alisntions do cos éloux r é6i ons . 

rkus avons pr~cédo□nent ûvoqué 1 1 attrnction par l e. doonncfo 

quo pouvo.i t oxor cor le secteur c1o l a constructi on sur cos i ndustrie s . 

Notons , à co sujet qu I J;.:ichon onr ogi str o un i ncl i cc do spuci n

lisnti::m croissant pr:mr co soctour . Cotte 6voluti:)n pourr o.it justi f i er 

on pé1..r tio l:.1 r olo.ti voncmt bJnn.o tenue <1.o 1 1 i ndus t rio do l o. torro cui t o , 

du ci ment ut dos br iques ,hns la r éeion . 

Nûc.nrn,ins ln dispr oportion quo nous constnt ons dans 1 1 importance 

do ces doux secteurs cm soin do l a TÛC;i on 0t qui appar aît cl I ailleurs 

pl us o.ccontu-Jo oncoro dnns ln réGion voi si ne do Zuic.1-Linhur g, nous 



- 93 -

incite à conclure quo : 

- cl 1 0.utr0s facteurs expliquent sans aucun cloute ln prJsonco 

do cos in.dustrios dans cos r ézions (1;:iinur .:i.ux non néto.lliquos) . 

- ces industries ont leurs débJuchés principaux auprès dos 

entreprises de constr uction situ6es plus à 1 1i ntoriour des 

nations rospoctivos . 

Z.-.2.-z.-2_. Il no po.raît pas exclu quo cotte i nfluence s ' étende on 

Belgique ot tout particulièrement do.ns la r <51-üon liUr.;ooiso qui nppo.ro,ît 

oxtrèno□ont peu s,écio.lisée clans cette production par r apport 0.11 rostu 

du pays . 

Un fois do plus les pôl es no.tiono.ux ot étrangers voisins 

~ourro.iont exercer lU10 attraction négative sur cotte régi on . 

3-2-l-l• Ln r6gion do Zuicl-Limburg enregistre un indice do sp6cio.lisn

tion élevé et croissant dans ce typo do production. 

L'inplo.nto.tion dans ln r6gion d 'un contre pétro- chioique 

(Dutch Sto.te Minos), qui occupe aujourd'hui à lui soul los 3/ 4 des 

travailleurs de ln chinio do bo.so do cotte r 6gi on, o. exercé uno forte 

attraction sur l os activités o.nnexos (plastiques , fibres synthétiques ). 

l-2-2-Z.• Vu l'inportnnco de ce contre, on est en droit do so denander 

s'il n 1 n pas contribu6 à ln localisation d 'inclustrios senblablos dans 

lo. régLm d I Anchan. Il n I en rosto pas nains que cotte r ogion di spose , 

dans ce secteur d ' un potentiel o.utonone do croisso.nco . 

L'évolution ln plus rapide ost enregistrée clans los brQDchos 

do lu pharmacie , dos détergents, et des fibres synthétiques. 

L 1 industrie du caoutchouc sor.1blo , do.ns cc s0ns, G[;nlon0nt 

davantage nt tirée par 1 1 offre ( chinio) que par ln denœ1ùo (oo.tériol de 

transport) . 
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2-2-1-1• Conpnr ativonent nu r est e du pays , l a r égion l i égeoise 

nccuso égnl enont un r ecul dans cett e pr oduction . Ceci sonblor o.i t 

i nd i quer quo : 

- l os co::ipl cxes chiniquos voisins n ' ont guèr e p::irté l om1 

i nfl uonco nu dol à do l n front i èr o . 

- i ls pGurr ai ont nôno a.voir oxcr cu une i nfluence nSGntivo sur 

l a r oei cn . 

- l o fo.i bl o degr é c10 spéci nlisnti ::m do début do pôri odo o. 

contri bué à r onf:::rcor ln spocinlisati on a cqui se pnr cl 1 o.utr e s 

r égi ons nu so in do l ' c spnco national . 

2- 5-/+e __ LI i ndustrie_ des _fnbrico.ti ons _nét nlliqucs _ et_DScnnigyos . 

Z.-2-.4-1• Lo. spécio.li sation acqui se pnr l a r ûr.:ion lié,,:i;ooi so do.ns co type 

do pr oé'.ucti 0)n ot l a pr ésonco d I un sect eur s i ùérurgiquo bi on dévol oppé 

ont o.ttirô on gr o.nd nonbr o l os ontreprises do tout es l os b:rnnchos do 

co se cteur . 

Au r egar d clo l ' évol ution do l'indi ce do spéc i o.liso.tion n0us 

const o.t::ins quo , quoi que l n r égi on liér;eoi so Dni ntionno clans co sect eur 

uno posi t i on confortabl e i1Clr r apport aux autres r égi ons bol gos , cos 

dernièr es sonblcnt r ét ablir pou à pou l ' équilibr e dos l ocalisations 

do cos i ndustrios sur l n tot alité du t erri t::iiro national . 

Z.-2-.4-Z.• La r éei on do Zui d-Linburg so hisse pou à peu nu nivonu de 

spéci alisntion nttei nt par l os Pay s-Bas dans co type cl.o pr oduction . 

Une attra ct i on positive oxcr céo po.r l o pôle vo i si n liégocü s 

pourrni t f ournir une OXï1licntion pl ausi bl o à co phénonèno . Il sonbl o

r ::i.it toutefoi s qu ' un pôl e o.utonono soit on voi e do créati on autour 

dos o.nci ons chnr b0nnagos : 

- coux-ci ont (~. o t 0ut to□ps entre t enu c1.os r ülnti 0ns sout enues 

nv0c l os entreprises nét nllur~iques sud-linbour800i s0s . 

- pl usieurs d ' ontr o oux ont opér é l eur r e conver s i on vor s 

co secteur . 
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Notons oncoro quo p.'.lrnllè l ooent ùnns l o temps , lo secteur 

s i dérurgique n gncnu on i nport.'.lnce d.'.lns l a r égi on . 

L' onsenbl e do cos fo.cteurs de dévol:Yppemont r égi onaux 

pourraient dès l ors justifier une attraction sur les entrepri ses de 

fabrications néto.lliquo s ot néc.'.lniquos 

2-2-4-1• Mal Gré l' oss0r de l n siclérurgio :üx)i so cott e région accontuu 

son rotnrd dans los fo.br i co.t i ,)ns n_::tnlliqu0s et nécaniques pnr rapport 

nu rosto du pays . 

- J_a. proxinité do pôl os voisins, nati onaux (RU:hr ) ot/ou 

c'.;tr nnç~e:;_~s (Liège) ponrro.i t avoir oxorco un;;, o.ttro.ction 

négo.tivo sur cotto industrio. 

- Horois une spC::cio.lisation réconto i.1o.ns ln pr ,oduction lLG 

pr odui ts on fer-blo.nc e t ùnns l'industri e eloctro-tochniquo , 

la r égion 2ppo.r nît toujours spéci alisée ùnns cc tY}:iO do pro

duits qui lui ont jo.dis octr oyé uno ronorm::i.5e nondi .'.ll o . 

(proc1.uits étirés , no.chines textiles ) 

Cos ru1ci onnos branches no pnr.'.lissont pns à nôr:1e c1 ' induire 

dans los circuits i ntra-régionnux des couro.nts novntours 

appr éci ables . 

3:~=~~--~~~~-~rE!!Èf!!~~~~!~~-E~~~!~!~-~~-2.s!:!S..~~Eœs..S~~§_!~-!~~1~~~ 
ci-dessous 
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CONCLUSION . 

2- 6- I . L ' nn.::i.lyso dos f orces d 1 .::i.ttrnction qui s ' exercent ontr o l os 

i ndus trios do croissance fni t O.PiJD.r o.î tro 1 2 structura clync.oig uo des 

')Ôl os pr6s0nts dans ch.::i.cuno dos ro,ci;i ons . Colles- ci bénuficiont :ünsi, 

po.r l o. 1Jrésoncu en l our so i n c1 1 cm □oins uno indus tri o r:,otri co , d I u11_ 

P'Jtontiol clo cr oiss:J.ilCG .'.J.1:précictbl o . 

2- 6- 2. 

Il s 1 ::tgi t n.'.)k.nncnt du : 

- l ' i ndustri e clu po.pi ~r ot colle ,le 1.-:i.. torro cui to , cl u ciuont 

et dos briques dnns l e. région cl 1 "bchon. 

- l'industri e chi□iquo ot colle do ln torro cuite, du c i□cnt 

et dos brique s clc.ns l o. r ugion c"'.c Zuid-Li□burp . 

- 1 1 i ndustrie c1os f etbri co.ti ons o:Ct.::tlliquos ot moco.niques do.ns 

l n r ôgion liogooi se . 

Corto.inos ck cos i ndustries ont p0rtS l eur i nfluence c..u-del à 

de s frontières 0t tondant '.Ünsi à se dévoL.,ppo r éGo.l onont do.ns l os 

rugions voisines . Cos pr ol orn~ononts concernent osscmti ollenont los 

inclustrios suivo.ntos : 

l ' indus t rie po.poti::;:,e :.,_ixoise senbloro.it ôt enc1rc son influonco 

dnns l e Zuid-Li□burg . 

- l o contre potrochioiquo sucl-li□bourgoois sonblo suff i so.nnont 

)Ui ssnnt pour induire r'los l ocnlisntions d ' nc t i vitos nnnoxu s 

do.ns lo. r cSgion c1 1 Ao.chun . 

los fnbr i cGtions nuto.lliquos ot uéco.ni quos li,5Geoi sos pour

rc.iont étondro lo1.1r i nfluoncG jusque do.ns 1 ,-:i.. r~giori c7.c Zui d

Li□burg . 

Nous nvons copon:h:n.t constaté quo l o. pui ssance d ' un pôl e 

voi ::i i n , no.ti on::.l ou (c,rcmgor , pout oxorccr uno ::i.ttr o.ct i on ncSgo.tivo 

sur los 
, . 

rcgl :JllS rclntivor.tunt c1onunios nu dé~x1,rt dans cc typo do 

r ossourcos . 

2- 6-3 . li. l I oxenplo dos industries du pc.pior sud-liobcurgeoisc , 

Jo lo. chimi o o.ixoi so ot d2ns une □oindre nosuro clos fabricati ons 

mStnlliquos ot □~co.niquos sud-linbourgo0is0s , n'.Jus pauv'.Jns confir□or 
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co quo nous O.V'.)ns dit à r:w.intos reprises jusqu'ici : tnnt la. f orr;w.tion 

d'i.L~ pôl e frontalier quo l' oxpo.nsion ùo chacune dos r ugi on , dépendant 

dos volJntés do coopération ontr o cos r égi ons . Il a.ppo.r QÎt une fois do 

plus nu t r o.vors de cette a.no.lyse , que los ~robl èoes do cos rSgi ons 

tionnc~nt é1o.vo.nb.go à 1 1 c..bsop_~o ou à ~o.. proco.ri tù des r ola.tions entre 

ontropri so::; i ntérosscfos po.:c- dolà l os f r ontiàr eo , qu ' à l ' nbsonco cl.o 

fo.ctours c1(J dével 0ïJponont o.u soin do coo r6cicns . 

Da.ns J.o prochain cho.pitro nous o.ppr ochor ons ces r olc.tions interrSgio

no.los pa.r lo bio.is ~os reconsomonts ùu trafic r outier entre ces 
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CHAPITRE III. LES RELATIONS IUTERREGIONALES. 

j - 1. INTRODUCTIOJ1. 

Nous avons, à maintes reprises, au cours de cette étude évoqué 

la faiblesse des relations interrégionales transfrontalières. Une 

tenta tive de quantification de ce tyi)e ù.e relations s'impose dès 

lors. 

Ces relations relèvent du domaine des importations ou des ex

portations et ne sont ùonc pas spécifiées selon leur origine ou 

leur destination dans les statistiques régionales. 

Nous avons dès lors eu r ecours à une méthode d 1approche, par 

le biais des mouvements entre les r égions. Celle-ci nécessitait 

l a mise au point d 1un indica teur de mouvements. 

l-2. LI INDICATEUR D]l _ MOUVEMENTS. 

Les relations interindustrielles entre régions sfeffectuent au 

moyen des voies de communication. 

Lu cours de 1 1nanlyse de l'enquête qui a fait l'objet de la 

seconde partie, nous avons constaté tant la qualité du réseau rou

tier dans nos régions, que l'importance que lui accordent les en

trepreneurs qui s'y installent. 

~'intensité du trafic en différents points des axes routiers 

reliant entre elles les trois régions, constituait dès lors une 

donnée de choix pour le calcul d'un indicateur des mouvements entre 

ces régions. 

Les vJies de communication et les points de comptage retenus 

pour notre analyse sont reproduits sur la carte 4 en annexe I. 

Les résultats des recensements du trafic routier aux différents 

points de comptage sont repris dans le tableau Ide l'annexe XIV. 

Sur base de ces données nous avons calculé deux types d'indi

ces 
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- une ,E_remière série_d 1indices nous renseigne sur l'évolution 

des mou,vements dans 1 1es~ac_~ au fur et à mesure qu'on se rapproche 

de la frontière. 

Pour cela nous avons rapporté le nombre de véhicules recensés 

sur chacun des axes au point de comptage le plus éloigné de la 

frontière à 100 et converti les données des autres points de comp

tage en pourcentages par rapport à celles du premier. 

Ces indices sont reproduits dans le tableau II de l'annexe XIV. 

- le second type d 1 indice~ permet de juger de l'évolution des 

mouvements dans le temps. 

Pour la majorité des points de comptage 9 nous disposons de don

nées pour les années 1955 9 1960, 1965 et 1970. 

Pour chacunes des trois dernières années 9 un indice a été cal

culé en rapportant le nombre de véhicules recensés durant cette 

année à celui observé cinq années auparavant (qui lui-flême vaut 

100). 

Ceci nous peroettra de juger de l'importance de l'évolution du 

trafic par période. 

Enfin, pour 1970 9 des indices sur base 1955-·100 renseignent 

sur l'évolution du trafic en chacun des points de comptage durant 

une période globale de 15 ans. 

Nous reproduisons ces indices dans le tableau III de l'annexe 

XIV . 

.2.::2 • RESULTATS DE L 1 Af'JALYSjJ. 

3-3-1 , __ Evolution_dans_l'espace. 

~-~-l-l• Deux__j;endances gé~ales opposées se dégagent de 1 1 

analyse du tableau II en annexe XIV: 

- sur les axes qui relient Liège et Aachen d'une part, Liège et 

Maastricht d'autre part~ on constate une diminution progressive du 

trafic au fur et à mesure qu 1 on se rapproche de la frontière. 
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- 1 1 axe ~tricht-L.ach~n, enregistre au contraire 1 du moins 

depuis ·1 960 1 'Lm trafic_§,~ en se rapprochant du poste frontière . 

Ces tendances confirment ce que nous avons à maintes reprises 

constaté au cours de cette é tude: 

- les relations interrégionLles sont plus soutenues entre 

Aachen et Ma2,stricht ~u 1 entre chacune de ces deux régions d'une 

pax-li et celle de Liège d ' autre part . 

- le développement des relations entre Aachen et Maastricht ne 

s'est réalisé que depuis î 960. L'avènement du Marché Commun nG 

pourrait ~tre étranger à ce phénomène. 

~-~-l-g• Deux reraarcues J2_articulières s'imposent à ce stade 

de l' analyse 

- Les que l ~ues exceptions à la tendance générale (Bildchen 

Battice) sont le f ait d'évènements plus temporale ~ue spatiaux. 

Nous y reviendrons dès lors ci-dessous. 

- Le point de comptace de Bres oux est sans aucun doute peu 

significatif pour notre objectif. Il convient en effet de noter 

que ce point est situé sur le tronçon de la N39 (E9) qui relie 1 1 

agglomération liégeoise à l'échangeur de 1 1E 5 et que par conséquent 

une partie importante du trafic recensé à Bressoux rejointe ou 0uit

te 1 1 axo à cet échangeur. 

La faiblesse de l'indice d 1Eysden est dès lors quelque peu dispro

portionnée. ( 1 ) 

3-3-2. Evolution dans le temps. 
-------------------------------
3-3-2-1. Lors de l'examen comparatif des troisp:.'emières cola· 

nes clu tableau III en annexe XIV nous constatons CjUe : 

- l'accroissement le plus marqué ùu trafic sur l'ensemble des troi r, 

anciens axes fût observé au cours de la période 1955-1960. 

( 1) Les comptages à Argenteau sont effectués par comptage auto--• 

mati~ue (comptage des essieux) et ne sont dès lors pas corn .. 

parable au nôtres. 
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L'ouverture des frontières n'est sans aucun doute pas SRnS effet 

sur cette croissance accélérée. 

- pe,E_uis lors toutefois cette 9roissance est ralentié et certainB 

endroits enregistrent m~me une chute plus ou moins marquée du tra

fic. Il s'agit notamment de 

- ~attice et Bildchen en 196.5. . 

Le tronçon de l' autoroute E 5 qui relie Liège et Aachen fût 

mis en service au cours de cette année. La faible distance qui 1~ 

sépare de Battice et lu présence d'un échangeur a sa hauteur expli-• 

que la chute du trafic en cet endroit de l'ancienne route . Il pa

raît également éviùent que le pourcentage du trafic internation2.l 

passant par Bildchen, jadis un des postes frontières les plus im

portants entre la Belgi ~ue et l' Allemagne, retombe de ce fait à un 

ni ve au inférieur à celui de ·1955. 
- Nijswiller..,l,, Vaals et Vaelser Quartier en ; 970. 

La mise en service au cours de cette année du tronçon del' 

autoroute E 39 entre Heerlen et Aachen, c_,_u' empruntent obligatoire•• 

m81t les poids lourds qui circulent entre Maastricht et Aachen, seB-· 

ble également responsable des chutes enregistrées en ces points par 

rapport à ·1 965. 
On peut penser que la mise en service de voies de communication ra-

pides entre ces r égions, n'a pas seulement pour effet de recueillir 

en partie le trafic qui évoluait jadis sur les axes anciens, mais 

contribuera davantage à accroître les relations entre ces régions . 

Nous ne sommes toutefois pas en mesure de vérifier cette affirmation 

à l'aide de données chiffrées. 

~-~-~-g. Il appartt au travers des in:i.ces de la quatrième co

lonne du tableau III en annexe XIV que l'accroissement du trafic 

routier frontalier au cours des 15 années d'observation a, dans 

l'ensemble, été m~ins prononcé aux postes frontières belgo-néerlan_:. 

dais et belge-germanique qu'en des points plus éloignés de la fron

tière. 
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Le con traire s'applique aux points si tués sur 1 1 axe Maastrici1t

AachGn où l'on constate l~a~~F.2i~sement de trafic le plus importa:qt 

dans les localités situées autour du poste frontière (Vaals et Vael

ser Quartier). Ceci confirme ure fois encore la relativement plus 

forte expansion des relations entre ces deux régions . 

.1:::.4,. CON CL U..êl.Q1i . 

Il ressoirt clairement de cet·i;e analyse c~u I au contraire des re

lations entre Maastricht et Aachen et malgré une croissance rela

tivement accélerée au moment de l ' avènement du Marché Commun 9 les 

relations entre Liège et ses deux régions voisines subissent tou

jours les effets négatifs ~~la 12,~ésencc de la frontière entre ces 

régions. 

Les sph-res d ' influence de Li ège d ' une part 9 de Maastricht et 

d ' Aachen d ' autre part, s ' étendent en gros jusqu'aux frontières res

pectives. On ne peut dès lors 9 à l ' heure actuelle, parler d ' inté

grati on entre ces trois réGions. 

Les relations interrégionales entre Maastricht et Aachen se 

sont au contraire considé:cablement accrues depuis l'avènement du 

Narché Commun. El les semblent même avoir tendance à prendre le pas 

sur les relations intrarée;ionales aux environs de Maastricht. Un 

véritable pôle frontalier néerlando-_g_e:mani que semble en voie de créa

tion dans ces régions. 
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CONCLUSION GENERi'.LE. 

Le constat d'une croissance ralentie, voire nulle ou négative 

dans la majorité des régions frontalières constitue le point de 

départ de cette étude. 

Nous nous sommes dès lors proposés de rechercher la part d 1 

influence de la proximité d'une frontière sur ce phénomène et 

d'examiner dans quelle mesure une interdépendance accrue du fait 

de son abolition, pouvait contribuer au développement mutuel des 

régions qui la bordent et au rétablissement de leur dynamismes 

par l'accentuation des automatismes de croissance. 

Pour rencontrer cet objectif nous nous sommes en premier lieu 

penchés sur les aspects théoriques du problème. Il convenait, à 

cet égard, de rechercher les facteurs générateurs de la crois

sance régionale. C1est en effet par le biais de leurs influences 

sur ces facteurs de croissance que la frontière et l'ouverture de 

cette frontière agissent sur le développement de la région. 

Lo choix d 1une hypothèse de travail était seul en mesure de 

nous éclairer sur l a nature de ces facteurs. Nous avons opté 

pour l'hypothèse du développement par pôle de croissance. 

Les relations interindustrielles et les investissements tant pri

vés que publics, y sont apparus comme les éléments noteurs de 

croissance. C1est donc sur eux et sur l'intégration de ces élé

ments au mieux de différentes économies, que nous avons analysé 

les influences précitées. 

Il nous a ensuite paru indispensable de confronter les résul

tats de cette analyse à la réalité de quelques unes des régions 

frontalières internes de la Communauté. Les régions d'Aachen 2 de 

Liège et de Zuid Limbur_g ont été sélectionnées pour faire l'objet· 

d 1un examen approfondi. 

Nous avons réalisé cette application à l'aide de deux appro

ches complémentaires, 1 1une micro-économique , 1 1autre macro-éco

nomique. 
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L'a:rmroche micro-éconoP-!,iç_ue a été opérée à l'aide d'une enquête 

menée auprès des industriels des trois régions. Des limites inhé

rentes lui confèrent cependant un caractère d 1 "enguête pilote 11
• Les 

r ésultats que nous e retirons n'ont dès lors souvent qu'un degré de 

si_g~ification restreint. De par leur nature, ces renseignements ne 

sont cependant souvent disponibles sous anune autre forme. C'est la 

raison pour laquelle nous les analysons in extenso. Ils ont en ou

tre pour pb_jcctif seconcla=!-_~ de souligner l 1intérêt que peut offrir 

lo, méthode lorS CJ.U I elle est réalisée à une échelle plus importante. 

Il convenait néanmoins d 1y adjoindre une vérification sur base 

_ç~ . c.1.9.m1ées statistiques ré_g_.:i,.onales, dont les résultats ont un degré 

de sic-ûification plus élevé. 

Ce tte seconde approche dans l'application consiste en une étude 

comparative qe l~_croissance des trois régions. 

Le s données statisCJ.iqucs disponibles sont à la base de cette 

étude. Celles qui s:>nt apparues utiles pour l'objectif que nous 

poursuivions, se sont avérées extrèmement rares. 

La ~~tpodolo_gi~ mise au point résulte dès lors d'un compromis entre 

les objectifs poursuivis et les informations auxquelles nous avons 

pu acc éder. Loin d'être exhaustive, elle permet néanmoins d'infir

mer ou de confirmer certains résultats obtenus par enquête. 

L' é tude de l'évolution comparée des structures d'activité des 

trois r égions et de ce qui est moteur au sein de ces structures, 

nous r enseigne sur le ~.Q,:ten~iel de croissance des régions. L'in

fluence de la présence de la frontière sur les relations interrégio

nal Gs es t approchée par le biais d'un indicateur de mouvements. 

Il au ::rait en outre été i n téressant de rechercher l'efficacité 

de l a s tructure industrielle de ces régions, et de la comparer à 

cel~.e cl 1un espace de r éf érence (1-iarché Commun). 

Dans ce s ens nous aurions pu ajuster, par secteur et par ré~ 

gion, une fonction de production du type Cobb-Douglass (Q. = X. Kp 
Ll-.:-, v·t) T.1 , ' h d f t· . e • . J!;n :regressanli c acun e e ces one ions, nous aurions 

obtenu un coefficient de progrès techniQUe autonome pour chaque 
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secteur de chaque région(y). La moyenne pondérée de ces coefficients 

selon la représentation des secteurs dans la région aurait dès lors 

constitué un indicateu~ de_J?].'OJ;,_""~ès technique autonome moyen. La 

comparaison de ces indicateurs régionaux avec celui obtenu pour 

l'espace de référence aurait ainsi permis de juger de l'efficacité 

des stru::: tures industrielles régionales. 

Des difficultés liées essentiellement à l'estimation des para

Tiètres et du stock de capital (absence de données ou de données 

comparables) nous ont contraints à abandonner ce projet. 

Nous avons également tenté de rechercher la capacité d'échange~ 

des région~. Nous aurions pu y parvenir en comparant les indices 

des prix régionaux par classe de produits aux indices des prix mon

diaux publiés par les Nations-Unies. Cette ananlyse nécessitait 

cependant des données relatives à la valeur ajoutée par secteur d' 

activités. Or il s'est avéré que ces données ne sont pas disponi

bles au niveau de la région de Zuid Limburg. 

Il ressort de ces deux exemples qu'une étude qui, telle la nô

tre 9 se veut comparative entre régions d'appartenance nationale dif

férente 9 souffre du man@e de statistiques comparables . 

Les statistiques du Marché Commun témoignent d'un effort de co

ordination dans ce sens. Elles se sont toutefois avérées trop agré

gées pour l'objectif que nous poursuivions. 

Compte non tenu de celles ~ui nous ont contraints à abandonner 

certains de nos projets, certaines difficultés sont apparues au fur 

e t à mesu~e que nous progressions dans l'étude et principalement 

dans l'application. 

Il a ainsi paru extrèmement difficile d'isoler l'eîfet de la 

f :i:q_~tière et de l'ouverture de la frontière parmi l'ensemble des 

effets agissant sur la croissance des régions. 
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Cette difficulté provient d'une part du fait que les périodes 

de référence (avant :950, après 1958) ne reflètent ni l'une ni 1 1 

autre fidèlement les situations de frontière pure et d'ouverture 

des frontières. 

D'autre part, d'autres phénomènes sont allés de pair dans le 

temps avec l'ouverture des frontières. Il s'agit notamment de 1 1 

évolution structurelle qui a bouleversé les bases économiques de 

ces régions. S'il est parfois possible d'établir une relation de 

cause à effet entre ces deux phénomènes, il est souvent hasardeux 

de déterminer le sens de cette relation. (charbonnages, sidérurgie, 

textile ..• ). 

Il apparaît en tous cas ·u;ertain que la frontière n'est pas seule 

à exercer une influence sur la croissance des régions. 

Les résultats qui reRsortent de chacune des analyses, tant théo

rique que d'application, concordent entre eux. 

ifous avons en effet constaté que la frontière blague les effets 

g_j~ et de diffusion d'un pôle de développement éventuel, qui 

ne peut ainsi avoir lu force entraînante qu'il aurait eu au centre 

de 1 1 espace national. D'autre part si la disparition des frontières 

n'assure pas à elle seule le développement harmonisé des régions 

frontalières, elle permet néanmoins de dégager davantage de complé

~arttés fonctionneJles. entre elles. 

~~ur exploitation et la croissance qui en résultera pour les ré

gions dépendront essentiellement de la volonté des agents économi

ques en présence de rendre décisionnel ce qui est fonctionnel. 

Au niveau de 1 1 applicat~o_ll, les régions d 1Aachen et de Zuid 

Limburg n0us ont semblé vouloir davantage bénéficier des complémen

tarités existantes entre elles. Il n 1est dès lors pas étonnant que 

l' évolution de leur potentiel de croissance sort plus accélérée que 

celle de la région voisine de Liège. Du fait d 1un certain isolement 

cette région accuse un retard de plus en plus marqué par rapport aux 

régions voisines d'appartenance nationale identique ou non. 
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Il semblerait néanmoins que ce mal tienne davantage à l'absence 

d 1une volonté réciproque de Liège d'une part, d 1Aachen et de Maas

tricht d'autre part de bénéficier des complémentarités qui pourtant 

ne manquent pas entre elles. 

La concordance que nous constatons entre les résultats de l'ap

plication et ceux de 1 1analyse théorique, confirme à notre avis la 

~ du sujet. Néanmoins il nous semble que devant 1 1ampleur 

du problème, l'approche que nous en avons faite est trop limitée. 

Des facteurs sociaux et ps,,;y:chologigues (langue, affinités 9 ré

ticence du fait de précédents historiques ... ) se greffent sans au

cun doute sur l'ensemble des facteurs économiques que nous avons 

analysés dans cette étude. La nature de ces facteurs est souvent 

différente, voire opposée dans ces régions qui pourtant ne sont sé

parées entre elles que par des distances relativement faibles. 

Nous citerons simplement ici le cas du prolongement de l'agglo

mération aixoise dans Zuid Limburg (Heerleny Sittard) 

Ces relations de voisinages sont propices à la création d'une 

communauté de pensée et d 1 action. Celle-ci pourrait à son tour 

avoir jeté les bases de la trame de relations qui s'organisent en

tre ces régions. 

Rien de comparable n'existe entre àacune d'elles d'une part et 

celle de Liège d'autre part. On peut penser que 1 1 absence de rela

tions entre ces régions résulte d'un manque d'affinités. 

Cette argumentation ne se fonde bien sûr que sur des supposj_

tions. ~, ~les nous ont néanmoins été suggérées par certains dires 

des responsables du développement de chacune des régions. Il appa

raît que l'établissement de contacts personnels avec les agents éco

nomiques régionaux sont d'un intérêt majeur lors de la réalisation 

d 1une pareille étude. 
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Qu'il nous soit dans ce sens permis de souligner une fois 

encore à quel point l'en_g__u~~. constitue dans ce genre d'étude un 

auxiliaire de choix. 

Il nous est enfin apparu ~ue, dans des régions d'aussi petite 

taille que les nôtres, guelg_ues entre~rises géantes occupaient sou

vent une place prépondérante au sein de leurs secteurs respectifs. 

L'examen de leurs r~por)s annuels_d 1activité pourrait dès lors 

fournir des renseignements précieux sur le développement de ces 

secteurs dans la région. 
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CART E 1. 
RÉGIONS FRONTIÈRES INTERNES ET RÉGIO S FRO TIÈRES DE L'EST 

DANS LA COMMUNAUTÉ EUROPÉEN.L E 

Source: B.E.I. 

1. Gron ingen (N) 
2. Drente (Nl 
3. Overi jssel (N) 
4. Gelderlan j ( ) 
5. Zeeland (. ) 
6. Noord-E ,ë.bant (N) 
7..... L~l!_r_,.J 'l 
1l. '\;a,naut (c:•T 
r,. West-V lnanderen (B) 

10. Oost-Vlaa11deren (B) 
11. Antwerpen (8) 
12. Limburg (8) 
13 lièctiS) 
'î .. "." 1 arnur 'r'a) 
15. LuxemboJrg (8) 
1ô. Aurich (D) 
17. Osnabrück (D) 
18. Münste r (1)) 
19. Düsseldorf (D) 
20.;.. A~!_n '.S .. 
:2"1 . " '"r .3') 
22. Pfa lz (D) 
23. Norèbaoen (D) 
24. Südbaden (D) 
25. Saarl ar.d (D) 
2ô. Luxembourç (L) 
27. Nord (F) 
28. A isne (F) 
29. Ardennes (F) 
30. Meuse (F) 
31. Meurthe et Moselle (F) 
32. Mosel :e (F) 
33. A lsace (F) 
34. Savo ie (F) 
35. Haute-S,1voie (F) 
36. Hautes- lpes (!=) 
37. Basses-Alpei,(F) 
38. A lpes-Marit imes ,") 
39. Val la d'Aosta (IJ 
40. ïorino ) Pi emonte (Il 
41 . Cuneo ' 
42. L19uria (1) 
43. Friul i - e e,ia Giul ia (Il 
44. Oberbayern (D) 
t. 5. Nied erb::iyem (D) 
4ô. Oberpfa z 1.)J 
47. Oberfrank,3r. (D) 
4S. Unterlraniten (Dl 
49. Kassel (Dl 
50. Hil deshei rn (Dl 
51. Braur.schwe,g (Dl 
52. Lüneburg (D) 
53. Schfeswrg-Holstei n (Dl 



CAf1' ·1:, 2 . 

Position stratégique dans la C.E.E~ 

Proximité des centres de décision. 

cons. 

Source: "Liège dans l .' Europe" 

, 

cons . 



CARTE 3. 

LE RESEAU RO UTI BR . 

._ ___________________ _ 

So1..<rccs : Jahre~bcri ch t de:- I 11-.us~ ".'1e- 11nc. Hande lsrn.nr:er zu Aa chen - 1~71 -..:i.ashen . 

"Provir.ce r:e 



C.ARTE 4 o 

TRAFIC ROUTIER : Points---9..§__comptage. 

·--------------·---------------------

Vaelser Quartier 

Nijswille.r 

Gulpen: 

Cadier en 

Eysden 

' Gronsveld 

-~•► = Point de comptage. 

• • • : Frontière. 

K5pfchen 

Eynatten 

Bae l en 

Montzen 
E 5 

Battice 

/ 
~,, 

Bressoux 



Annoxc IIa . 

Tabl eau I . : Financements accordés (1)par la BEI do 1959-.l!. . .1213 
~roj_c ts localisés dans les _ri_eJ.ons fr<:mtièrc~ . 

(millions u . c.) 

: Il! 
____________ I_n_f __ r_a_s_truc_t_ur_c_s __ l ___ In_d_u_s_t_r_i_o_--. ___ T_ota_l ____ _ 

Dolgiquu 46,!+ 10, 8 57,2 

All omagno 

Franco 

Luxoubourg 

P::1ys Bas 

Total 

28' 1 1 93' 0 1 21 ' 1 

162,5 49,7 212 , 2 

37,7 37,7 

9,0 9,0 

22,1 20,8 42,9 

305,8 174, 3 480 , 1 

(î) Prêts, garanties ot affoct ations sur prôts globaux. (Los prêts 
r:; l ob::i.ux sont accordés à dos org::mismcs do financement qui on répar
tissont l o montant ontro dos i nvostissomonts industriels do potito 
et 8oyonno dimension apr ès appr obation , cas par cas, par la Banque ). 

T::t~Jloau II.: Quolquos proj e t s d I infrastructures gui dénotant un intérêt 

frontalier narqué, pour l esquels un financomont a été 

approuvé par l a Banq~e . 

Typo d ' infrastructuro 

Chemi ns do for 

Routc:s 

Gazoducs 

Energie 

NoI'.l. du projet 

Ch::i.mbéry - Modan0 

Val d I Aosto 
Motz - Froymines 
Anvers - Broda ••• 

... 

Gaz do France (Nord ot Est) 
N. V. Nodorlandse Gasunio 

Société do l ' Our 

Localisation 
( cfr carto 1 annexe I ~I 

34 

39 
25 - 32 
11 - 6 

27 à 32 
6 - 7 
26 

1 



Annexe IIb . 

Tableau III. Quolquos données car act éristi ques dos réITi ons f!onti½_r~s 
intornos do la colill:lunauté ouropéonn~ 1 

1 Population I! 

Superfici e j (fin 1966 ) (fin 

Densité 

1966 ) 
-------"---- --,--------1 

1
1. 000lm2 !%c . E. E. I r1illions j%C . E. E. i Nornbr o/ 
! 1 . : b;i2 

Indice 
CEE=100 

EnsoL1blo des r égions 
frontièTos intornusl 

1 

nP-gions frontières do 
1 

All omaGne Fédér o.lo 1 

1 
1 

France 
1 

Luxoübour,?; 

Puys--Bas 

' 1 

: 208~~7~~3,7 i 

53,0 i 4,5 , 16,7 1 

27 , 0 : 2,3! 7,5 1 

' 1 i 
78, 0 ! 6,71

1 
9, 0 

22 , 3 1 , 9 4,0 
i 1 

2,6 1 0,21 

25 4 2 2: 

0,3 

6 2 

1 
23 ,8 1 

9, 1 

L:-,0 

4,9 
2,2 

0,2 

3 4 

214 

314 

275 

11 5 

183 

128 

281 

136 

200 

176 

73 

11 6 

73 

178 

(1) Pom~ l a délinitation dos régions fr i ntièr os , so roportor à l a carte . 

Source 

.I 

Tableaux 1 , II ot III Corr espondance avec la Banque Europé_.mo 
d 'Investissement . 



Annoxo III . 

Tabl eau I - PA.B.T DES MARCHES PUBLICS DAl\J'S LA CONSOMMATION TOTALE DES 
DIFFERÈNTS PRODUITS ( 1 ) EN FRAN_çE POUR 12§~ ~ --%-)--

Produits àe 1c.. construction aér onautique 
Gaz natur0l 
Produits do la construction navale 
Bâtiments , travaux publics 
Matériel éloctr oniquo 
Houille, ligni to, agglor;1éré 
Transports raariti□os ot aériens 
Matéricü électrique 
Sorvicos des téléconnunications 
Services auxiliaires do transport 
Electricité 
Gros natériol d ' équipo1:1ont 
Eau ot divor s 
Produits do la mécanique do préci sion 
Gaz distribu6 
Produits de l a prosso et du l ' édition 
Ouvrage on caoutchouc et on ani anto 
Produits pétroliers r affi nés 
Produits de 11. pre□ièro transfori:w.tion do 1 1 aci or 
Produits du t r avail dos 1:1étaux 
Demi-produits ot métaux non ferreux 
Services r endus aux entreprises 
Produits de l a sidérurgie 
Produits dus fondorios 
Automobilus, motocycles , cycles 
Minéraux divors 
Transports ferroviaires, r outi or s ot fluviaux 
Papi ers ot cartons 
Moubl os ot litorios 
Produits do la chimio orJoniquo 
Produits phar~acoutique 
Boi s bruts ot sciés 
Produits de parn.chir'l.io 

(1) Ent10prisos publiques incluses 

99,6 
67 ,J 
59, 1 
43 ,0 
J0 ,7 
J0 ,5 
29,0 
25 ,5 
21 , 1 
17, 8 
17 ,L~ 
17,0 
14,7 
12,5 
12, 2 
11 , 2 
1 o, 9 
1 o, 2 
11 , 7 
1110 
1 o, 1 
9,6 
8 , 8 
8,2 
7,7 
7,5 
7,0 
6,8 
6,4 
6, 2 
5,î 
6,o 
5' .'2 

Sourco Ménorandun de l a Politique Industrielle d0 l a Commmn.uté . 

Connission dos Communautés Européennes . Bruxelles 1970 . 



Annexo IVa. 

Hervé Bosquet 
39, Karcl Janssenslao.n 
8400 OOSTENDE. 

Mons i eur le Directeur, 

Etant étudiant à la Faculté des Scioncos Economiques 
et Sociales do Nru..-,1ur, je suis nrnoné à fnirc une onquôte auprès d' 8ntreprisos 
inplo.ntéus dons la région frontalière Liègo-Manstricht-Aix-1.'.:i - Chapolle . 

Le caractère international quo revêt cette enquête 
IJ 1 oblige, pour dos raisons quo 1.rous comprendrez à ac limiter à un 
questionnairo unique on 3.n&lo.is . J ' ose espérer que vous no m' lln ferez pns 
grief . 

Sans votre aide, je serai incapable de mener à bien 
non étudo . Jo vous serais dès lors très reconnaissant do 1:lien vouloir 
m' apporter votre précieuse collaboration on répondo.nt au questionnaire 
ci-joint . Jo puis vous assur er quo cela no vous prendra guère quo quelques 
minutes . 

Per1!lettoz-moi d I insister sur lo fait quo vos 
réponses ne serviront que pour los besoins do mon étude et qu ' elles ne 
sont pas destinées à l ' un ou l ' autre organisme public ou privé. Ln 
discrétion la plus absolue sera donc observée . 

Le dépouillement de cc questionnaire n'étant quo ln 
première partie de mon travail, puis-je vous demander de bien vouloir mo 
le ronvoyor, dûment cot.1plété avant le .. . juillet. 

Dans l ' espoir quo vous voudrez bien réserver une 
sui te; favorable à ma der.iande, ot on vous re1::1ercinnt d I o.vnnco, je vous 
prie, Monsieur le Directeur, do croire en l'assurance de ma parfaite 
considfo~'-- tion . 

Noto envoJe en frnnçais dans la Province do Liège . 
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Horvé Bosquet 
39, Ko.rel Janssonslao.n 
8400 Oostende 
BELGIUM 

Deo.r Sir, 

As a student at tho "Facultés dos Sciences Econo1üquos ot 
Sociales " of Narrnr (Bcls iun), I have to 1,0.ke an i nquiry into fir□s l oco.tod 
i n the border rogion 11 .Anchen-Liè1:;o -Maastrichtn . 

It s intor nationo.l charactor obligos @ O to a s i ngle 11 Quos ti0r.nairo" 
i n Enc;lish . I hope this will not inconvoni once you. 

1-Jithout your help I will be in the inpos si bility to bri ng □y 
study to a succossful issue.: . I would thorefore be very gr o.t oful i f you 
would bring your precious collaboration by answoring the horeby joined 
11questionnniro 11 • I ca.n assure you it will only ta.ke a. f ev rJinutos of 
your t i no . 

Allow r:10 to insist on tho fo.ct that your n.nswers will only he 
usod i n the frame of ny study. So thoy a.re not intondcd to ono or o.nothor 
organi::m, noithcr public nor privo.t o . Thor;1 ost 1,orfoct discrotion wilJ. 
bo obsorvod . 

The counting of this "quosti onnairo" boin~ only the f irst stc;p 
of my work, may I nsk you to sond it bo.ck, conplotod in duo forn , to tho 
above o.dcl.ross, and this, if posoiblo, boforG tho ... th of July ? 

Hoping you will rosorvo n favourablo i ssue to my lettor, I 
thank you on bofor ohand and r oraain 

Yours sincor-:.:ly, 

Noto envoyée on anzlais da.ns l e Limbourg néerlandais ot lo Rog . boz . Aachon . 



Q.UESTlONN AIRE . 

1. Descriptivo_~~f~E~~~~~~- concerning_your_firm . 

1. 1. Rogistored offices of the coopany 

- country of implantation: •. 

1. 2. Your plant ( 0 ) 

. . . . . . . . . . . 

a ( ) 

b ( ) 

C ( ) 

d ( ) 

0 ( ) 

f ( ) 

g ( ) 

h ( ) 

i ( ) 

j ( ) 

k ( ) 

- r cgion of ioplantation ( ) 
( ) 
( ) 

Regierungsbezirk Aach<::n 
Province de Lièee 
Zuid Lioburg 

I.3 . Total eoploycd personnel of ...,y_o_u_r_...p_l_an_ t is includod bowtoen 

( ) 0 and 100? 
( ) 100 and 500? 
( ) 500 and nore? 

1.4 . Your plant ~oops industry in 

winning of co□bustiblo 1 ( ) ar tif . fiber, plastic, colour 

winning of oro m ( ) fortilizcrs, other cheo.icals 

cernent, gl ass , terra cotta n ( ) oetallurgy of iron , steol works 

spinning, woaving , ho s i ery o ( ) non- iron me t allureY 

clothos, carpets, r oady-made 

leathE:r, shocs 

wood, cork, f urniture 

papor, printing, ed iting 

ali□ents, bov0rage, tobacco 

rubbor, ami anthus 

potro-chemics, pharmaceutic 

w ( ) other s 

p ( ) 

q ( ) 

r ( ) 

s ( ) 

t ( ) 

u ( ) 

V ( ) 

treating, workinG of rnetals 

t r ansport mat eri al 

eloctrics and olectronics 

procision mechanics 

building , constructing , dorivat. 

ensinooring 

encrgy (nuclcar ... ) 

0 • • • • • • 

( 0) Ploaso indicato tho choosen alternative by (X) 

Examplo : Your plant i s locatcd i n Liège , i ndicato 

(X) Province do Liège 

Ploaso do so for all othor questions . 



1'..nnoxe Vb . 

II I would liko ta ask you now so□e non indiscreet questions 

concerning the deter□inativo motivations at the buse of the 

choice_of_tho_locnti on_point _of_your plant . _______________ _ 

II . 1 . A. Was thor e a provious comparative study on different 

possibilitics of location? 

II . 2. 

- ( ) YES 

- ( ) NO 

B. IF YES, has this been dono on location points s itunted 

- ( ) in adjoi ning ragions, all s i tuntoà in the sa~o 

country (the country of i mplant::i.tion ) ? 

- ( ) i n ad joini nz rcgions situatod on bath sides of 

tho national bor dor s? 

( ) in dis t&nt r egions, sopar ated or not by a national 

border? 

C. If NO , ploase go to question II . 2. ir.inediately . 

The positive factors which wor o of decis ive importance 

in tho choico of the locati on point rosult cssontinlly 

frorn advantages on : 

A. ( ) CoLJJ:1on Market l evol (f . i.: stratc..:gicnl position ... ) 

B. ( ) "country of implantation" l evel 

(f . i . : Taxation structure •.. ) 

C. ( ) "region of implantation" l evcl 

(f . i . : Natural r esources, substructures of all kinds) 

D. ( ) as woll Connan Mar ket as inplantation country and r o~:;ion 

levcl (conbinati on of A,B and C) 

Please , choose only one of those four alternatives . 



Annexe Ve . 

III Let us now briefly dotnil you.r answer to tho preccodi ng que stion. 

- If your nnswer wns A: 1. Ploase , indien te hercmndor , sub A, whnt 

rJor o pre cisely hn.s load to tho final choice 

of the location point; 

2. Aftor this, ple&so go to page 6. 

- If your .::nswer wo.s B: 1. Plenso go to page 4 and indicnt,:.J , sub B, 

what r.1oro proci scly hns l o.'ld to the final 

choico of the locntion point ; 

2. Aftor this, plense ;o to pc.go 6. 
- If your answor was C. 1. Plense go to page 4 and indico.to , sub C, 

whnt more procisoly hns 100.d to the f i nal 

choice of the location point; 

2. After this , ploo.so go topo.go 6. 
- I f your answer was D: 1. Ploaso indicat e horunder sub A, B nnd Con 

pages 3, 4 and 5 whnt Dor e procisely ho.s 

1ead to the final choico of tht) location 

point; 

2. After this, plenso go to pn6e 6. 

A. Advru1tnges_on_Corunon_Mar ket_lovel , _deto rminativo_t o_tho_choicc . 

A1. ( ) Stro.togi cnl position i n the outlook of ext onding national nn.rkets 
to a CoEJDon Mn.rkot dimension . 

A2 . ( ) Proximity of european industrinl co~plexes (f . ox. Ruhr, 
Rru1dstm1-Holland, North of Fr:mce ) . 

A3 . ( ) Proxi nity of europen.n ùe cision centors 
(f. ex. Brussels , ca.pitnl of the CorIDon Mo.rkot ) . 

J\4 . ( ) Policy of the Cor.IT.1on ï·fo.rlœt 
( ) encouraging invostmonts 
( ) oxpanding i ntorn.1.tiono.l t:i.·aèl.c on privat e oarlœts 
( ) expandi ng i nternational trade on public raarkots 

A5 . ( ) othor s : .••........... . . . . . . . . 

Note . Fr om now on , you can choose one or more nlternntivc::s . 
Plense mention only the esscntio.l factors . 
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B. Advnnt ngos_on the 11 countr;ryf i mplanto.ti on"_l evel , 

do t er oi nativo to your choio J. 

B1 . ( ) nnticinal trnnspor t and connuni cati on substr ucturo 

B2. ( ) national oncr gy substr ucturc 

BJ . ( ) advan t agos gr antod by nat i onal public authoriti es 

( ) favourabl e taxation structure 

( ) obtai nabl e financi al advant agos ns cr odi ts or i nvesfo.ent 
i ncontives 

( ) othor s . . . . . . . . . . . . . . 
B4. ( ) f nvourablo soci al climat c 

B5 . ( ) pr oxi mi ty of ossenti~l ly nati onal 

( ) suppl y 

( ) dcme.nd 

B6 . ( ) other s : . ••o•o••••••o•••• 

C. Advantages_on_t ho_"rogion_of_inplantation"_l evol , 

do t er mi nnti vo to your choi co . 

C1. ( ) r cgi onnl t r anspor t and connuni cation substructurc 

( ) r oac1 notwor k 

( ) r n.i l way or rj_vor systGm 

( ") ai r lino or t ol ocoonunication sy st or;:i 

C2 . ( ) l ow f r oi ght chnr ros 

CJ . ( ) r cgi onal natural r osourcGs 

( ) 
( ) 

~ ) 

r aw ~at erial s; type 

onor GJ'; type 

• • • • • o • o • • e 

other s . . . . . . 
C~ . • ( ) r e: ception facilitfos 

( ) l anguage 

• • • • • • 0 • • • 

. . . . . . . . . 

( ) i nfor mation and coopor [èt i on fro□ r ozi onal authorit i os 

C5. ( ) scicnti f ic substruct uro 

( ) univo rsity,tochnical and i nt ernational s chool s 

( ) i nt crconnuni cati on bo tweon r esear ch and industry 
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C6 . ( ) 

C7 . ( ) 

C8 . ( ) 

urbnn substi·ucturo 

( ) housing 

( ) varioty of services 

i ndustria.l substructure 

( ) industrial si tes and parks 

( ) industrial buildinl!,S 

viscinity of other i ndustries for 

( ) 

( ) 

( ) 

( ) 

supply 

dcuo.nd 

sub-contract and co-pr oduction n~rcononts 

othcr ronson . 
0 • . . . . . . . 

C9. ( ) l abour snrkot characteristics 

( ) availabili ty of ( ) r.iaJ.e nan-powcr 

( ) fomale 

( ) qualification of man-power 

( ) cost of l abour 

C10 . A. Docs the viscinity of the nati onal bordor havo 

- ( ) positive 

- ( ) no.zativo 

- ( ) noutra.l 

affects upon your industri al activities? 

B. If thero is any offect (positive or negative ), 

could you pl oase procise it briefly? 

o••••••••••••••••••o••••••• 
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IV Beforo onding, allow ne to nsk you thrco noro questions . 

IV. 1 Anonf2: the wholo of your suppliers o.nd clients, so110 nro 

establishcd inlm:cl o.nd oventunlly sono nbroad . 

Could you ploase r;ivo ne a vcry row:,·h idea ( in %) of 

the ir orü;i n ? 

! t 0 ;yp O.l no.r co t 1 supp l · rs l • t c _ion 
or1z1i'i __________ ! ! ------ ----- --

LiÈ:gc 
1 

\ Prov. do 
' 
' RcQ: . bcz . Ac..chen 1 

Zuid Liriburr; 1 

Bol 0,iquc oxcl . Liège 1 ! 

-· 
BRD excl . A2.chcn 

Nulorl. excl . Hno.str . 
1 
1 
1 

' olsouhere 1 
1 

TOTAL + 100 o1 1 + 100 % iO 1 1 - ------- -------------

s 

--

-

-

--

·-- -

IV. 2. AnonG the i ndustry a.ctivitic s citod on paso 1 of this quostion

naü~e, which nre your two main forci1-?n 

- suppliers : 1 . . 

.2 . • . 0 O • ♦ 0 • . . 
- clients 1 • • • 

• • • 0 • • • 0 • 

Plo a.se 5 indicnto 

only by one l e ttor 

( a, b, c, •.. v;cfr . pl ) 

IV. 3 . Do you a.tt:dbuto any disndvantar:c to the TO Gion of locat ion of 

your plo.nt? 

- ( ) YES 

- ( ) no 

If YES, plea.so nontion it bri ofly • • • • • • • • • • • 0 • • • • 

•••••••••••••••••••••••••••o•••••• 

Thnnking you for your precious collo.boro.tion I reE1nin 

Yours s i n cerely . 



! 

Annexe VI 

Tableau comparatif 

Branches reprises dans le questionnaire . 

Postes tableaux I - 0 Républi que Fédérale 1959 

Postes tableaux I - 0 Belgique et Pays Bas 1959 

Questionnai re RFA Belgique+ 

a 1 2, 3, (5 ) 3, 
b 4 5, 
C 6 8, 
d 11 20, 
0 12 22 
f 13 23, 
g 14 24 
h 15, 16 25, 
i 7 7' 10 10 
j 17 28 
k (5 ) , ( 18) 29, 
1 ( 18) 30 

IJ ( 18) 31 
n 19, 20 35, 
0 21 37 
p 22 38 

Pays Bas 

4 , 7 

6 

9, 33, 34 
21 

27 

26 

7 19 

32 

36, 39 

q 25 43 ,45 ,46,47 
r 24 42 
s 26 49 , 50 , 52 
t 27 51 
u 23 40,41,44 ,48 
V 28 53, 54 
w . . . ... 

' 

( ) : poste repri s en partie dans le questionnaire . 

Sourc~ "Etude comparée dos tableaux d ' entrées et do sorties dE::s 
Coru:J.unautés Européennes - Naour - 1966. 



Annoxe VIIa 

1. Construction dos tableaux I et II 

a. on tête de ligne: par région et par bronche, los réponses 

dos entr eprises . Elles sont indi quées 

par la lettre de l 1 alphabet qui , dans le 

questionnaire précède la bronche à la

quelle apparti ennent les entreprises 

(éventuellement indicée) (1) 

b . on tête do colonne : origine des fournissGurs (tableau I), 

origine des clients (tableau II) (2) 

c . le chiffre oontionné à l ' intersection d ' une ligne et d ' une 

colonne indique le% des achats 

(tableau I) et des ventes (tableau II) de 

l'entreprise portée on tête de ligna 

aux fournisseurs (tableau I) et aux clients 

(tableau II) des différentes ori gines . 

2" Tableaux. cfr . Annexe VIIb . 

2 entreprises nixoises no nous ont pas donné d ' informations 
' sujet . a CG 

(2) Pour Anchon Lo Rostt: du Monde inclut la Belgique et los P. B. 
Pour Liège Il Il Il la R. F. A. et los Pays B. 
Pour Maastricht Il Il Il lo. R. F. A. et la Belg . 



.'._:;.1.i1cxe V ::P.: 

'l'ablee.u I 

0RIGEm DDS FOURJHSSEURS 
( en 70) 

1ï' a bl e2su II 

0RIGL.:E::: DES CLIE1'TTS 
( en ~-) 

========-- _.____ ------ • - - - - ----=----- --- ------- ------ ----,- -- -
., 1 1 1 1· 1 1 1 

Entreprises I Aachen jLiègel Maas tricht '. R.F. L. j R. M. j Aachen :Liège lla~s tricht
1
R.F.L. i R.M. 

~~x~-~-s-es::_ \, -~ 3 ~ -1:~~1 _-.. -.. ~~;·=_;_-- _50_-r--:~-~---l_---~ o_· t--~------L--- __ O -t--7-_Q~ :I~-2 9 

----!~ ;1 - -i+- ~ -- ---~- '--{~ !~-r :-[--~ ---- -- ~·.·· l. ~; + ;: 
P2 1 ·10 0 0 80 j 10 i ! î j •ï O J î O 1 88 
P3 l! ~ -- 0 - 0 - 87 1 1 ~-'' - 0 - - 0 ----- 1 -- __ l,0 - 1 59 

- - ~-- - -1---·====1~-----+--- - --- ·--- -·* --- -- --- ----- ----
Entreprises 1 1 i 1 

- --- ~:ég:oises :~:~en LiT ,~a~r~cl: t r~ f :~j ~ac~en ~ Liè!~' l~e~'.
0T_~~r~;f ~ :~ 

--- -· c: ; • - • -- g -- ii --- g ·i :g ~g 11 - 1g-j-· ; · ·- -·- g-·- -·-:i ·- ;; 
hi O 10 0 i 30 60 lj O 1 3 0 27 70 

1, __ n:-· ;~- 6--- -~~- ----~·-+-16 -- :6-~- 2~ t-l ~ -----~-- ~~ - ·7~ 
k o 40 o 1 45 15 1 o l 25 o 50 25 
11 0 0 0 5 95 ! 0 1 0 2 3 8 60 

- ---- -- - -~} ____ ! __ _ __ t -- 16---4--__ g +' -6t J~ Il g :__ g_L ___ g_ _:; J~ 1 
1 ~ ' 1 

E. n 1 - - .., - - 1 · 25 

1

, 20 ; 25 30 0 

------- - ~1 ____ ~ gTI -~g J - --g J _g _J _ 

0

6 i!~- g - -10~ - ! g_____ -~t --~~ i 
F. q '., 5 25 t 0 1 ·j 5 : 55 1 2 0 i 0 1 97 

r •î 11 0 ; 5 ! 0 10 85 ·' 0 1 0 : 0 5 95 i 
r2 !, 5 i 5 I O i 10 80 '., 0 ! 1 , 0 j 2 , 97 1 

u i1 0 1 0 0 : 0 1 00 i: 0 1 0 0 0 1 1 QÇ)_ 
---- ---··- --------- ---------·-----' - -· • - - - -- -- -------- --



Lnn exe VIIb ( suite) 

T&bl eau I 

0P.. I Gi ï:TE I,ï:::S FoumnsSEURS 
( en 1, ) 

0RI Gi ffiJ JJDS CLIEi'!TS 
( e;.1 ~ ·) 

...... • -· •- - -- ·-- ----:.. _____ ~-- ...==--_-:.=-=::.::=-.-==---:::-------------.l...---- - - •-:..._ -· ·- ---- - -- --- --- --· ·r- --- -- --- -- ----
• 1 1 

En t repri ses 1 1 , 1 
,_ limbourgeoi se s : J,.ach_~i ège , r-'fa.astricht , lfod erl.~1R . N. / Aachen Li èr;e ïkc,s tricht }:ed:._~~~:~!. 

1 1 1 1 

L . a I - - - - - t O O ~ 0 0 1 00 
1-· _ __ B~---~--- ----- --- l_-- - 2 __ -;--_ _ o-r- -4o ___ T 30 - · 20 - --·10 2- ---- -25 - ·- 60 --3 
i C. g : 0 -r -0- ~ -- -5 ·1-·5-0+45--2- :--- Ô-- ____ __ 5____ - 70- ·2 3 

1 1 1 ' 

1 
hî ; 0 1 0 1 0 j 0 j 100 0 1 0 1 0 37 63 

1 h2 I' 0 1 0 
1 

0~00 • 0 , 0 1 0 1 85 0 15 
1__ i ----+_o_J o 5 92 + 3 

11
1 7 95 i 09 5 1 76 15 1 

D. 1 1 • - 1 - - - 1 0 1 , 15 25 59 
1 2 ,i O 1 0 30 ! 0 70 .1 5 0 1 10 30 55 
13 :j O 1 0 

1 

20 ! 0 ,' 80 i 5 1 5 10 50 30 
14 ~· 0 1 0 2 1 3 95 1 0 

1 

0 1 1 35 64 
,__ ___ 1_5 ____ ~ - 0 ' 0 30 1 2~-~ ; -~11' 5 ~ -- ____ 1_ 25 64 

E . p 1 j 0 ~5 0 0 85 ; 0 0 1 2 1 40 58 
p2 , - - 1 0 20 Il 20 1 50 10 
p3 lj o o 5 7 9 16 1 o o 30 J 40 30 

~ ; 

1

i Î g ~ ~§ 16 ;~ i g I g 1 6g 

1 
3i 

9

~ 

-p~-----i--3 5 10 50 32 .• -2-t-o_t ____ hr -50--46-
s I' o o o 12 00 1: - 1 - ; _ _ _ 
u : 0 0 0 1 O 90 : O : 5 . 1 O ~-0 45 ------- ,, 



Annexe VIIfo. 

1 . Construction dos tableaux I , II et III 

1 . 1 . Tableau I 

a. en tête do ligna : par région ot dnns l'ensemble , l os 

entr eprises qui ont r épondu . 

b . on tête do colonne : t r o.nchos en% dos ~ 

A 

et Y,i_ 

V 

c . à l 1 intersoction d 1une ligne et d 1uno colonne, l e chiffre 

indique pa.r région et pour l 1onsomblG des 3 r égi ons , lo 

pourcentage des entreprises qui ont établi dos relations 

intrarégionnlos dans los différentes t r o.nches db % 
(par r apport à l' ensemble do leurs rolntions), portées 

on tôto do colonne . 

1 . 2 . Tableau II 

a. un tôte de ligne : par régi on et dans l 1 onsomblo , lGs 

ontroprisus qui ont r épondu. 

b. on toto de colonne : possibilités de r elations i nter

régionales . 

c . le chiffre à l 1 i ntcrsocti on d 1une ligne ot d 1uno colonnu , 

indique par r égi on ot pour l 1 enseCTbl o dos 3 r égi ons , l o 

pourcentage dos entreprises qui ont ét abli los différents 

typos do r el ati ons interrégionales portéos on tôto de 

col onne . 

1 . 3 . Tabloau III 

a . on tête de ligne : par région ot d.:ms 1 1 on semble, pnrni 

colles qui ont r épondu, l os ontroprisos qui ont établi 

des r elations i nterrégi onal es . 

b. on tGto de colonno : tro.nchos on% des Ai 
A 

ot par trancha l os partcnairos aux échanges . 

ot Vi 
V 

c . le chiffre à l 'inte r secti on d 1uno ligne ot d 1 un8 colonne 

indique, par région ot pour l' ense□blo des 3 r égi ons, l o 

% dos entreprises qui ont ét abli des r el ations i nter

régional es avec un ou chacun de leurs partonair0s, dnns 

l os différentes tranches do% portées on tôte do colonne . 

2. Tabloaux: cfr Annexes VIIIb, cet d . 



1 .. nnexe VIIIb 

1 

Ei/E ( en 7~,) 

Ji.achen 

Tableau I 

Importance 2 par ~égion et dans l'ensemble. des échanges intrarégionaux par 

rapf : ~t à l'~nsemble des échanges des entreprises. 

1 
---------------------r--- ·-- --·, 

' 
L . A . 
.2. 0 0 - J. 
l ... 

:::: f!,-;:-
1 

A. 1 .A . A. j L. . 
-- 5 5 '-.- _1:, ~- 10 10 ---- .2. --- 25 25 / _2, -::-- 50 1 ..2:. ...___ 50 

>: - J,. - " A ---:: - L ---- ! A -

1 

20 1 40 
-r----
' 

~---20 _____ _ J_ __ 0 ·- ------- ___ 20 _____ _ 0 

Liège 16,7 22,2 ' 

Maastricht 31, 2 25 
- - -

' 

+ 1- 1 . 
1 6 1 

L_En_ se_m_b_le ____ ......__ _ _ 2_3_,_1--'-__ 2_5' 7 ----1- ~~j • -L ~n-~--r~~- ~~i:-~ -
1t > = -

- ---- - -~- - - ------------- --------------- ---
v . V. 

J. 

V 
:::: 0 J. 

o <v~ 5 

Lachen 40 60 
1------- ---4------ --1----------

Liège ___ 57,9 21 , 1 

Maastricht r-- 16,6 27,7 

Ensemble 1 38, 1 _-28~6-
,__ _______ 1 _ _____ _ I _ ___ _ 

avec -,, échanges .l-·1 . 

J. 

L. acha ts 
J. 

V. vent e s 
J. 

intrarégionaux E échanges 

intrarégionaux 1 ... acha t s 

in trarégionaux V ventes 

V. 
.2.;:-- 50 
V 

0 

totaux 

totaux 

t otal es 



Lnnexe VIIIe 

Tableau II 

Proportion des entreprises gui. par region et dans l'ensemble. ont établi 
des .elations interrégionale~avec 0 2 1 ou 2 régions voisines. 

avec El échanges interrégionaux 

li.I achats interrégionaux 

VI ventes interrégionales 



Annexo VIIId 

T::tbl cau III 

IQportanco et dire ction des échnnges i nt orré~ionnux 2 par r égi on 

ot pour l 'onsomblo dos 3 région s . 

Aachon 

Liège 

Maastricht 

Ens . 

11 J 1 

! 1 5 .:.L.::.:·. 15 1: TO~' 
A - il · i i :,. 

1 !-1-_ A_a._c_h_on-, L-i_è_g_o_-'"M ___ -.~-a-s-tr-. -,__T-~-t-_-._U.,:-lla-- -ch_u_:_n- lLiège IMo.astr . Tot .11 -~c 
- 1 50 50 1 oo ; - 1 o o _ ____ o_l_!_ 1 oo 

1 oo - a 1 oo l o ! - : a a 1 i 1 oc : 
40 1 20 -· 60 1 20 i 20 1 - /;0 i i ·, 00 -1 

,1 J ·- ---+t- -· . ·! 
80 P 1 o ' 1 o i o i 20 ; '. 1 e n : 50 20 10 

VI ; VI VI 

1----.A-a-ch_o_n _____ ~_-e-'_. ~~ ~ 33,3 ' 100 I -
5
~ ~ ""-

25 
o o il c~o 

1--------+l-----+----1--- -- ----- - - ~-- - 1------4-·---·- 1 
Lièg0 16 ,7 - ! 1 6 , 7 3 3, 4 5 O - 16 , 6 66 , 6 i î 00 

1
_M_n_n_s_t_r_i _c_h_t.,.,; 1---4_2_,_8-+_4_2_1_8-+-----+-8-5_,_7-#---7-,_1_ -1--7_,_1_-1-__ -__ _,__1_L;_, ~-it 1 00 1 

Ens. ; 30,4 34, 8 8 , 7 ! 73, 9 17,I+ 
1
4,3 4, 3 :26 , •i i i 100 

._..' - --------~'------ ----'-'--------'------ ~' 



Annexe IXa 

1. Construction des tableaux I et II 

Tableaux I tableau des exportations . 

a. en tête do ligne : pnr bro.ncho les entreprises qui ont répondu. 

b . on tête de colonne : l e s branches auxquelles ces entreprisos 

vendent essentiellen0nt à l ' exportation. 

c . pour indiquer qu'il existe uno r elation d ' exportation d ' une 

ou plusieurs entreprises de ln branche portée en tête do 

ligne vers uno branche portée en tôto do colonne , nous portons 

dans l e triangle inférieur gauche de ln case d'intersection 

correspondant e , ln pronière l ettre do l n région à laquelle 

nppartiont l ' entr eprise exportatrice • . 

Nous obtenons ai nsi ln structure dos exportations de cos 

entreprises . 

Tableau II: t nbl oau des importations . 

a. on tôto do colonne : par branche los entreprises qui ont 

répondu. 

b . on tête de ligne : l os branches auxquelles cos entr eprises 

achè t ent ossonti ollomcnt à l'importation . 

c . pour i ndiquer qu ' il exi st e une r ol ntion d'importation d ' une 

ou plusieurs entr eprises do l n branche portée on tête do 

colonne nvoc uno branche portée 0n tôto do ligne , nous portons 

dans l e triangle supérieur dr oit de l n case d'intorsoction 

corrospondantu, ln premièr e l ettre do l n région à laquelle 

appartient l'ontropriso inportntrico . Nous obt enons ai nsi 

ln structure des inportnti ons do cos entr eprises . 

2. Ln construction do cos tableaux correspond sous certains nspocts 

à ln construction des natrices I . O. Elle repose ainsi princi pn

lor1ent sur doux hypothèses : 

Hyp 1. La technologie est l Q nône dans l os trois regi ons (les 
tableaux I-O nati onaux supposent l'identité des conditions 
technologiques au soin de l ' espace national) 

Hyp 2. La substitution parfaite des produits à l'intérieur de 
chaque branche . Il conviendrait de désag, -~·éger nu niveau 
du produit, dans une analyse plus détaillée . 

3. Tableaux: cfr annexe IX b etc . 



Annexe IX 

Tableau II 

STRUCTURE DES IMPORTATIONS 

A B C 
a b V C t d 

Aa 
b ~ 
V ~ 

B c 
t 

C d 
e 
f . 
g 
h 
1 

Di 
k 
1 

m 

E n 
0 

p 

F q 
r 
s 
u 

w 

~ 

~ 

~ 

A - Aachen 

L - Liège 

~ 

M - Maastricht 

-·-----· 
e f g h 

~ 

~ ~ 
~ 

~ -

~ 

1 

.~ 

--- -----··-- _, 

D E: F 
i k 1 m n 0 .f~ _3_, I"' s u w ---- -· 

--- - ·-----· 
~ .~ - -- - ---~-

~ 

~ 
~ 

----

~ ~~ 
~ ~ ~ ~ 
. 

~ ~ ' 

~ 1~ 
~ '. :~~-1~ -
~ · ~ 
~ i"~ i~ 
~ 
~ - -----· 
-----



Annexe Xa 

T~sts d 1 indépendanc~ . 

Relation si gnifi cati ~g entr e l os r éponses à la questi on II e t 

1. l o f ait d 1ôtr o i mplantée dans l ' une ou 1 1 0.utr e régi on . 

1 

AACHEN LIEGE 1 MAASTRICHT 

A 1 (0,31) 0 (0 ,84) 1 (0,84) 2 (4, 
· - ----

B 1 (0,47) 0 ( 1, 27) 2 ( 1 , 27) 3 ( 6 ,6 
- --· 

C 4 (2,8) 3 (7,6) 11 (7,6 ) 18 ( l+O) 

D 1 (3,42) 16 (9 , 29 5 (9 , 29) 22 (48: . 89) 1 

-
7 

1 
19 

i 
19 45 

--· 1 
1 

' 1 

x2 obs = 18,04 
V= 6 , 1 = 0, 05 
x2 t h = 12, 592 7 Re j e t de l 1Ho d 1 i ndépcndance . 

2. l o f ait do s 1 &tr e iTipl anté avant 1 58 ou après 1 58 . 
t t 

1 AV_tUJT 58 APRES 58 

A 1 (0 ,67 ) 1 ( 1 , 33) 2 (5,13) 
-· ·- . ... 

B 1 (0 , 67 ) 1 ( 1 , 33 ) 2 (5, 13) 
·-- ---

C 10 (5,67) 7 (1 1, 33) 17 (43 , 59) 
---~--- - -

D 1 (6 ) 17 ( 12) 18 (46,1 5) 
-

1 13 26 39 
i 

x.2 obs = 11 , 68 
V = 3 , _ = 0,01 
X2 th= 11 ,345 7 Re j e t de l 1Ho d 1 i ndépendanco. 



Annexe Xb 

Absence de r elation signific~~~ve entre l os r éponse s à l a question II 
( sans D) et: 

1. l e fait d 1êtr0 implanté dans l'une ou l'autre région . 

1 

1 
1 

AACHEN LIEGE MAASTRICHT 
1 

A 1 (0,52 0 (0, 26) 1 ( 1 , 22) 2 (8,69) 
B 1 (0,78) 0 (0,39) 2 ( 1 , 83) 3 ( 13, 04) 

.. . 

C 4 (4, 7) 3 (2,35) 11 ( 1 o, 95) 18 (78 , 26 ) 
6 

1 3 i 14 : 23 1 
1 1 

X.2 obs = 1,54 

V = 4 = 0,05 
X:2 th. = 9,488 ~ Acceptation de l'Ho d'indépendance . 

2. l o f ait de s'Gtre inplnnté avant 1 58 ou aprè s 58 . 

AVANT 58 APRES 58 ' 
.. -

A 1 ( 1, 14) 1 (0,86) 2 (9,52) 
B 1 (1, 14) 1 (0,86) 2 (9,52) , 
C 10 (9,71) 7 (7,28) 17 (80,95) 

-
! 12 9 21 
1 

X2 obs = 0,10 
V= 2 o1 = 0,05 

X2 th = 5, 991 ~ Acceptation de l'Ho d'indépondnnco . 



J\nnexo Xfo. 

Los critèr es do localisation . 

1. Construction des tableaux. 

a . en tête do l igne : los critères de localisation dans l ' ordre 

alphn,mérique apparaissant dans lo questionnaire . 

b . on tête do colonne : 

tnblGau I ontroprisos pnr région . 
tableau II entroprisos par catégorie do taille. 
tableau III entreprises par ancionnoté d'implantation . 
tnbleau IV ontroprisos par socte1,1r . 

c . le chiffre nentionné à l ' intersection d ' une ligne et d 1lmo 

colonne indique lo nombre do fois quo lo critère porté on 

tête do ligno a été rotonu par los entreprises do chaquo régi ::m 

(taoleau I, los ontroprisos do chaque catégorie de t.'.1.illo 

(tableau II), los entreprises do chaque catégorie d 1ancionnoté 

(tableau III), les ontroprisos do chaque secteur (tableau IV) . 

2. Hypothèse de construction 

L'importance dos avantages aux différents nivo.'.1.ux communautaires, 

nationaux ot régionaux ayant été analysée précédernr:1ont, nous 

désirons maintenant préciser cos avantages par le biais dos cri

tères do localisation à chacun dos nivonux . 

Nous attribuons dès lors à chaque critère rotonu un poids= 1 

Rappelons que les entreprises ont été invitées à no retenir quo los 

critères ayant eu une importance décisive . Tous les critèros 

retenus sont donc sensés être aussi essentiels los uns quo los 

autres . 

3 . CoE1L1entairos so situeront sur doux plans : 

les critères les plus retenus à chacun d0s niveaux, comr.nmautniro, 

n.'.1.tional et régional. Ils sont aiséIJent repérables dans ln colonne 

"total11 dos tableaux. 

- pour chacun dos critères on peut, on parcourant les colonnos des 

tnbloaux rospectifs, juger de son inportnnco ventiléo parmi les 

entreprises dG chaque régi on (tablenu I), do chaque catégorie du 

taille (tableau II), do chnquo catégorie d ' anc i enneté (tableau III) 

ot de chaque secteur (tablo.'.1.u IV) . 

l; . To.bleaux : cfr annexe XIb e t c. 



Annoxo XIb 
Tableau I Tabl eau II 

CLASSEMENT PAR REGI ON CL ASSEMENT PJIB TAILLE . 

l 1 1 1 , •• 
1 1 
1 1 1 

A.i\.CHEN·LIEGE MAASTRICHT :TOT : 0-100 100-500 500~ . . t,)t . 
: 1 

' ' 
AVANTAGES : 

1 

M. C. ; 
A1 1 9 3 13 5 5 3 i 13 
A2 1 7 3 11 1 5 5 1 1 î1 
AJ 2 2 1 1 ! 2 
A4 1 5 1 6 i 3 3 : 6 
A4 2 1 i 
A4 3 1 ! 
A5 l / _ 

1 

11.V.i\NTAGES 1 

NATIONII.UX 1 

B1 6 1 7 5 2 7 
B2 1 1 1 1 
B3 1 5 1 6 1 3 2 6 
B3 2 1 1 2 ! 6 1 9 8 9 2 1 9 

1 
B3 3 2 2 4 1 2 1 1 4 
B4 1 1 2 1 1 1 2 
B5 1 2 1 3 1 1 1 I 3 
B5 2 1 1 1 3 1 1 1 3 
B6 1 1 1 1 

,'\V,'INTAGES 
REGIONAUX 1 

C1 1 1 11 I+ 16 Il 8 6 2 16 
C1 2 1 2 1 4 2 •

1 

2 I+ 
C1 3 3 3 6 1 4 2 6 
C2 
CJ 1 1 1 3 5 2 1 2 5 
CJ 2 1 2 1 4 3 1 I+ 
CJ 3 2 2 1 1 2 
c4 1 2 1 3 3 3 
C4 2 2 4 2 8 3 4 1 8 
C5 1 3 3 1 2 3 
C5 2 1 1 2 1 1 2 
C6 1 1 1 1 1 
C6 2 1 1 1 1 
C7 1 i 5 2 7 3 2 2 7 
C7 2 1 I 1 1 3 1 2 3 
C8 1 3 1 4 2 2 4 
C8 2 3 4 7 5 2 ,, 7 
C8 3 1 1 2 1 1 2 
C8 4 
C9 1 1 2 8 7 17 •, 7 7 3 17 
C9 1 2 1 6 3 1 0 3 6 1 1 0 

j C9 2 1 4 1 3 8 1 2 5 1 8 
' C9 3 l 2 : 2 l+ 11 2 2 i 4 

- -

·-' 

1 
! 



!mnoxo XIe 

T11bloo.u III 

CLASSEMENT PAR 
1\NCIENNETE 

, AVANT 58: 1îPRES 58 TOT J 1 

AVliliTAGES 1' 
1

1
1 M. C. 

1 A 1 
1 A2 2 1 

i AJ 
114 1 
fi/4, 2 
114 3 

11 
6 
2 
5 

11 ! 
1 

8 1 ! 
, t 

2 ; 

5 Î 
1 
; 

A B j 

2 
2 

T11blo.2u I V 

CLASSEMENT PAR 
SECTEUR 

- - --- -

C D i E F tot 

2 5 4 13 
2 3 3 1 11 
1 1 2 
1 3 1 1 6 ' 

A5 

AVANTAGE 
NATIONAU 

s 
X 

1 1 
1 1 

1 

H---,------...,-· ---+- --

B1 
B2 
BJ 1 
BJ 2 
B3 3 
B4 
B5 1 
B5 2 
B6 

,S AVANTAGE 
REGIONAUX 
C1 1 
C1 2 
C1 3 
C2 

1 

CJ 1 
CJ 2 

1 CJ 3 
C4 1 
C4 2 

I C5 1 
i C5 2 
j C6 1 

C6 2 
C7 1 
C7 2 
C8 1 

1 C8 2 
1 C8 3 
1 C8 4 

09 1 1 
C9 1 2 
C9 2 
C9 3 

1 
i 
! 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

4 
2 
1 

1 

1 

1 
1 

3 
1 
1 
2 

1 

6 
1 
5 

16 
3 

. . 2 

2 
1 
1 

13 
3 
6 

1 
2 
1 
3 
6 
3 

1 
1 
7 
2 
3 
6 
1 

11 
7 
5 
2 

7 1 
i 

1 1 
1 5 1 

16 3 1 

1 ~, 1 ! 
1 1 

~ !l 
1 

1 

1 1 

1 
1 
1 1 
1 

1 
1 

1 
1 

2 i 14 ! 
3 i i 1 i 

1 

6 '! 1 
i 1 
1 

5 • 1 1 1 2 
4 :i 

1 

1 1 

2 l j 
1 

1 1 

3 1! 
1 

1 
1 1 7 1, 
1 

1 

J i 
1 1 

1 1 
1 
1 

1 7 
1 , 
1 i 

2 1 

3 1 
7 1 
2· 

1 

3 

4 I ! . ! 

1 

1 
5 

3 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

2 
3 
1 

-------~---~~· __ ____,, ___ , •"-

1 

i 
1 

1 
1 

1 
' 1 
1 

1 

1 
1 
1 
1 

2 
1 
4 
4 

1 

5 
1 
1 

1 
3 
1 
2 
3 
1 

1 
1 
4 
2 
3 
4 
1 

7 
5 
5 
2 

' 

1 

1 
1 

1 

1 

2 

1 
3 
2 

1 
1 

3 ,.., 
,::., 

1 

2 

1 

1 

2 
1 

2 

1 
2 

1 

! 
1 

1 
1 
1 

i 
! 
1 

1 

1 

1 

2 

4 
1 

3 
2 

3 

3 

1 
2 
2 

2 

3 
2 
1 

1 
1 

1 

' 

7 
1 
6 

19 
4 
2 
3 
3 
1 

16 
4 
6 

5 
4 
2 
,.., 
;; 

8 
3 
2 
1 
1 

3 
7 

4 
7 
2 

17 
10 
8 
4 ' .1 



1,nnexe XIIa 

Te,blee,v. I 

Evolution ar s ecteur d 1 Rctivit é pour chacune des 

·- ----------- ----, -------- - ----------~-------- -- --

LLCHEE ( 1 ) LIEGE I Z. LIMBURG ! B.R .D . ! BELGIQ,UE I NEDERLAHD 

------ --------- - -- --i-1si60-
1

1910-7 19-60- :
1

-1-969 -
1

f1-960·- -{i~a-+·1961 1 1910 ~ ï 960 0969 i·196o l~910-
: ' 1 • i '. 1 i • ( 2) 1 

-- -- ------ --- --- - - - ----- - -: - - --- ~- --- - -t---:-·- -·- r--- ----i------ --- - --- r---- .- - --- - -:- - -- +------t··-- -- -

1 
1_~~:ciculture 9 ,._Syl- _; 36 7 23 7 1 25 o

1 
15 L1 12 7 1 10 8 3020 2323 26~ 1 162 • 465i 321 

vicul ture Peche 1 
' 

9 
: 

9 
, 

9 
• 

9 9 
_ _,_ __ ~ ; .., 1 

IT~::::::~o~~t::~;~ ~- ~-~~ ~ 1 2
9
1 

?-

3
5: i--~ ·f ;:41-·~ --~7

2
~~ ,-;{'} 1

6
~5-

1 

11-• :~~ _,·-;;~T 1 :: r 2~: • ~ } 

s ons , T~bacs ! ·•
1

• ' 1 ' ' ' 1 ' .. . •· · ·-t· · : - L · - ·· --

. -::E::;:: ;-éuirS;- ~- ;~ ; ~ '.-~ r ;~ '.; _

1 

:: ~ _ !~) -~~:-~t ~j -~:;1-}~-; ; ;:J :_:~J ~ ;; _-:: 

~~~~=tCuite, Verre, ; 12, 4 ;3;4 - 3,6T- 3,9 · ·9,3+-· a,2 495 . 49 2 1- 72 1· 68·! - 53 î- 76 

ques 9 mecaniques , 9 1 r 9 J 1 + 9 t- 96
1 

12 , , 9 , , .., .]____ __ _ ' 

___ ~9ji~}~_uc~~on __ -=_-_ __ _i _ _34, 2 ; 3 5, 1.~-~§!..~ ; __ _ 28 ~ 9 0 ! 20 9 2 -~~0_3~_i 18 i - 239 1 ~2.l ~~- 3-1_~ _1 _ _ 5_1_ 61 
--~a:1 ! _ __ §'az , é ~_ec ~~--~---3 9 1_L __ ~-~ ---~2J__ 1 , 9 2, 3 j 2, 6

1 
177 ! _ 207 ~ 20 

1 
22_i- ··3·1-1-- 2~J 

Tot ~]-___ In~~~_!rie l 21 ~-99 : 205 9 3 !~02_~3-· 173, ~- ! ~:5, 1_: 127, oJ 11_2_2~'._27o~_L_ 1501,. ! 156~ __ : ~7-~_I 
Total Services ; 137?f16592 ! ~_0,0 :11~~--~4,6 1 97,3 1 7648 ,11 450

1 
933 ! 1233 ! 1512 ! 2154_1 

Total Général ! 38991 ,394?2 '. 31593 :30590 '. 232, 4 1235,î'. ~393 
1
26482 • 2702 2961 : 3682 ! 4448 1 

·· - -- ·---- - · - - ·------- ---· -- - -- - - ----- - - - -· - · -· j ---- --·---- ---·----·----·-- ---·--------··- · ·--



Annexe XIIa. (suite) 

Sources - Ergebnisse 

27/5/1970. 

der Arbeitstattenzahlungen 6/6/1971 und 

Statistische Jahrbuchen Bundes Republik Deutschland -

Nord Rhein Westfalen - Jehresberichte der Industrie -

und Handelskammer zu Aachen 1960 - 1970. 

- Rapports o.N.s.s. et O.N.A.F.T.I. 1960 - 1969. 

- C.B.S. Maandstatistiek van de Industrie - dec. 1960 -

juin 1970 -

BTIL dokumentatie. 

(1) Répartition par secteur industriel effectuée sur base des 

statistiques de l'eoploi dans les entreprises occupant 10 

travailleurs au ooins. 

(2) en" manjaar" : r:iesure standard équivalente à la durée 

"normale" de travo.il d'un homme pendant une année. 



Annexe XIIb. 

Tableau II 

Evolutio~ des Structures d ' activité d e s 
référenc e res actifs sur ba se des donn~es d 1 em loi total 
de l'emploi dans l a ré ion. 

---------·- -- --------~ ---------------------- --· - -- - -- - - - -- - ---
' 



.b.imexe XIIe . 

Tableau III 

Rangs occupés par les secteurs pour chaque région et chaQue périod~. 

Papier, Edition 

Chimie 



Annexe XIId. 

Tableau IV 

Coeff~i e:t1: ~~- .9-~ corrélat:j.on 9-e _rang d~_~.§~~all. 

1 
(0, 429) 

où - L ' 60 = Structure d'a.ctivitES c1e l a région d'Aachen en 1960 . 

- BR '70 = Structure d'activité de la République Fédérale d 1L.ll en2.gne en 1970. 

- L = Liège M . Maastricht ; B . Belgique ; N . i'i eder l and. , . 0 0 

Le chiffre à l'inters ection d'une ligne e t d'une colonne indique l'intensité de 

la corrélation de rang entre l es structures portées en tête de ligne e t en tête 

de colonne. 

Pour le ca lcul du coefficient et une explication plus conplète se référer dans le 

texte: IIIème Partie - 1-2 : Né thologie. 

Les valeurs entre parenthèses sont non significatives. 



Annexe XIIe . 

Tableau V 

Indices de _dive~gence __ ou __ de __ concentration. 

r- 1 ' 1 
1~ 1---; 

67 1. ' 

________ L _ _ ____ M _ _ j~R•~--- 1 B I _ _!~ __ i 
i (62) ~__J ______ 1 

'-

- ' 

L 82, 1 89 106 
1 

M 124,5 ( 105, 1) 82,4 ' ( 90, 2) : 
- ---- __ .J 

L'indice à l'inters ection d'une ligne et d'une colonne 

s'obtient en r apportant l e coefficient de corrélation de 

rang entre les structures des régions, portées en t~te 

de ligne et en t~te de crilonne , pour 1970 au coefficient 

de corrélation de rang entre les structure s de ce s m~mes 

r égions pour 1960 (x100). 

Un indice supérieur à 100 traduit un r approchement entre 

l e s structure s des r égions en question, un indice inf8rieur 

à ·, 00, un éloigneaent de ces structures. 



Annexe XIIIa. 

Tableau I 

I:i:JDICES DE SPECIALISATION (I) ( 1) 

: 
LIEGE I M.AASTRICHT , Secteurs 1 AACHEN : 

1 

1960 :_1970 ! 196<?_ 196-9 ; 196ot' 1970_ ·1 ! 

Agriculture 9 Sylviculture 9 Pêche 
1 

70 1 67 l 81 93 • 44 64 ! 
1 1 -t- - - -r-- - -· - - -- - : 

Industries Extractives 
i 307 : 627 ! 

1 160 150 1400 11075 : 
- 1 

1 106 1 64 i Alimentation, Boissons, Tabacs 1 88 96 60 __ __]J -- , 
1 
--

142 
1 Textile 145 1 78 __J_ - 1 

93 : Vêtements, cuirs, chaussures 1 89 58 48 : 10_6 _2~~ _ i -- -- 1 
Bois 9 Eeubles 

69~~ ?Br--

52 29 1 58 55 • 82 67 ·- - --- - - 1 
1 1 

Papier, Imprimerie 152 1 279 1 61 69 _ __ ~ -r---21 . 1 
! 

139 1 Chimie 113 ' 83 62 17 8 -~ 5 ___ 
' Terre cuite, ciment, verre 145 174 41 57 286 206 

· r---- -- ---
Sidérurgie 74 123 308 283 65 l 97 1 -- -·. 

F'abrications métalliques et mécan. 75 65 143 t 138 55 100 ,__ ·--·-·--
95 i 1 Construction 94 i 11 0 I 93 l 71 74 ' 1 1 

Eau, gaz, électricité 1ooj 113 1 100 ! 86 1 100 65 
1 

Services 103 i 96 ' 90: 92 1 89 85 . _ __L__ 

avec Pij = population active du secteur i 
dans la région j. 

Pj = population active de la::région j. 
Pin = population active du secteur i 

dans la nation n. 
Pn = population active de la nation n. 

HypcGhèse implicite au calcul de cet indice: taux d'activité 

dans la région= taux d'activité dans la nation. 

Cette hypothèse élimine toute influence démographique (vieillis
sement de la population, migrations ... ) et met ainsi davantage 
en lumière l'évolution des secteurs. 



Annexe XIIIb 

Tableau II 

NOMBRE DI ETll13LISSEMElifTS : EVOLUTION. 

t·- -------------
1 

Branches 

- · --------- -- -- ------ ---

(1) entreprises occupnnt îO travailleurs ou plus. 

(2) entreprises occupunt 20 travailleurs ou plus. 

Sources: - Jahresberichte der Industrie - und Handelskammer zu 
Aachen 1960-1970 

- Rapports de l'Inspection Générale Economique 1965-1971 

- Maandstatistielrnn van de Industrie 1960-1970. 



Annexe XIVa 

Tableau I 

Moyennes Journalières du nombre de véhicules recensés 
en différents points de comptage sur les principaux axes 
reliant entre eux Aachen Liè e et Maastricht au cours 
de s années 1953 2 1~60, 1965 et 1970. trafic dans les 
deux sens.) 

i _ __ll_x_e_s ____ ~ oints de comptage : 1_2~~-1~965L_~;70 i 
1 1 - Soumagne 268B i 4092 1 54951- 6194 
1 Liège - i~achcm • J - Battice 2171 I 3918 1 1953 ; 457 1 

( ancienne route N3) - Nontzen 2227 1 3891 ! 4052 j 4611 

1s56 4792 L 2996 j 3160 i 

Liège - li.achcn 

(autoroute E 5) 

Liège - Maastricht 

Maastricht - Aachen 

Dildchcn 

- :Barchon 

- l'ie l en 

D.:1e l en 

- Eyiw,ttcn 

- Këpfchen 

- Bressoux 

- Eysden 

- Gronsveld 

---+--------- 1 ·---+- ·-· - -l 
8305 1 18297 ' 

7914 14711 

6571 9974 

1 5365 7702 1 

' 1016 j 3316 43 12 45761 

M 96t 8632 1; 64.,-. 1~;;;·; 
1 

1 1200 2050 2700 3550 ! 
1600 2300! 3600 4200 

1 

- lleer ___ -+-----1_8~~3650 f- 4400 ____ 6550 

- Ladier en Keer 1900 j 42501 605J 6700 

- Gulpen 

- Hyswiller 
i 

1 

- Vnals 

V2.elser Quartier 1 

1 1 

2100 1 5000 , 6400 
' 1 

1900 1 5400 i 7800 6850 

1450 1 - ! 8650 1 7550 

1882 6504 :10332 , 8580 

S0urces_~ - Statistisçhe Mitteilungen des Kraftfahrtbundesamtes = 
Flensburg. 

- Statis~iques du Commerce et des Transports - Institut 
National de Statistiques. 

- Provinciale Waterstaat - Maastricht. 



Annexe XIVb . 

Tableau II 

L'évolution du trafic dans l'espace. 

'•- -···_-_-_ ·-_-_--_ ~_;_e_s __ --_--_-__ -i-_P_o_in_t_s_ d.-:~age -~ 195~- : 196_<Jr ;:~;·F9-;0 : 

- Soumagne ! i 100 i 100 ! 100 • ·100 ! 

1 
1 

Liège - Aachen 

(ancienne route 

i Battice I i 81 96 , 36 74 : 

N3) : - Montzen i 83 95 74 75 1 

_ _____ __ ....... • _-_ B_i __ l_dc_h_e_n _ ____ ,_~ - -'. -~ -t- 117 1 ___ 55_f ___ 5·1 

Barchon ; : 1 I 1 00 1 1 00 

Liège - .b.achen 

(autoroute I~ 5) 
- Melen 

Baelen 

- Eynatten 

i -
! 

Kë:pfchen 

1
1 1 

1 95 : 80 
• 1 1 1 

' 79 55 
! 1 65 1 42 

.-· ·-· --~ i 100 + 100 1::~ 1:: 1 

1 

1 
Liège - Maastricht 

Maastricht - Aachen 

' 

.! 1 20 +' _ _3_1 23_. j __ __ 19 
v ~ . 56 61 1 54 

- Bressoux 

- Eysden 

- Gronsveld 89 63 82 64 

·- -·---- - - -~ 100 
Ladier en Keer 100 100 

- Heer 

' j -
! 

100 100 

100 100 
1 ! - Gulpen 

, - Nyswiller 
1 

111 

100 

76 

99 

118 

127 

106 

129 102 1 

- Vaals 
\ V 

Vaelser Quartier 155 

143 113 ! 
171 1 

'-----------------------'--------- -

! 
128 ! 
--- _j_ 

Pour le calcul de ces indices 

Sources : voir ta·bleau I. 

voir 3-2 dans le texte (3ème partie) 



Annexe XIVe 

Tableau III 

L!évolution du trafic dans le temJ2_ê_. 

Ji.xes Points de 
comptage 

; 1960 1 1965 
1

1 1910 1 1910·- -1 
!("1955-100) ( 'i960=100) , (1965=100)1 (1955 ... 100)1 

t----------- ---4----- ----1---------------+-~------~ 

Liège -
Aachen 

- Soumagne 

- Battice 

152 134 

180 50 

(8.Ilcienne - Montzen 1 175 104 

j _~ou~:-~ -~?2.i - ~- B~=dche_"_ j_ _ - ~5~ j _ __6) __ 
1 

_ 

! - Barchon 1 - , - i 

~iège - - Melen i - 1 -

ac 
811 

Baelen 1 
1· 

(autoroute 
E 5) Eynatten I I 

1 Këpfchen 130 326 

113 

234 

114 

105 

220 

186 

152 

144 

106 

1 

t - -
1 

230 

210 

207 

no 

450 
1----- --- -- ______ _,_ _ __ _ _ _ ____ _ . --L. _ _ ___ -- -

·- 1 Liège -

Naastricht 

Naastricht 

Lachen 

- Bressou:: 

- Eysden 

- Gronsveld 

- Heer 

- Ladier 
en Keer 

- Gulpen 

- Nyswiller 

Vaals 

Vaelser 
(.uartier 

Pour le Jalcul de ces indices 

Sources: voir tableau I. 

145 

171 

144 

203 

224 

238 

284 

350 

135 

132 

157 

121 

142 

128 

144 

·157 

160 

131 

117 

149 

111 

88 

87 

83 

311 

296 

353 

360 

521 

456 

voir 3-2 dans le texte (3ème par
tie) 

--· 1 




